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Premier  Tableau. 

Une  boutique  de  pâtissier.  —  Porte  au  fond  et  portes  latérales.  — 
Deux  compioirs.  —  Cbaises. 


SCÈNE    PREMIÈRE 

CARCASSON,  il  entre  par  la  gauche,   comme  absorbe  dans   ses  ré- 
flexions, s' approche  de  la  rampe  et  dit  : 


ré-     ^^^ 


Je  ne  sais  pas  si  le  gouvernement  fait  attention  à  cela... 
aujourd'liui,  presque  tous  les  marchands  et  boutiquiers  ont 
fait  leurs  classes.  Par  exemple  moi  qui  suis  pâtissier,  j'ai  ob- 
tenu un  second  prix  de  version  grecque  au  collège  Charle- 
magne.  Cela  m'avait  donné  des  goûts  lilléraires,  que  mes 
parents  ont  contrariés.  J'ai  donc  passé  ma  vie  à  faire  d'indi- 
gnes boulettes,  alors  que  mes  aspirations  me  portaient  à 
faire  des  Tragédies.  Enrichi  par  la  brioche,  et  possesseur 
rue  du  Four  de  vastes  terrains,  je  tressaillis  quand  j'entendis 
sonner  l'heure  de  la  liberté  des  Théâtres,  je  conduisis  une 
armée  de  maçons  dans  ma  propriété,  et  à  l'heure  où  je 
parle  un  théâtre  nouveau,  vaste,  gigantesque,  payé  de  mes 
deniers,  s'élèvp  majestueusement  sur  mes  terrains  de  la  rue 
du  Four.  Malheureusement,  la  liberté  a  cela  de  mauvais,  que 
lorsqu'une  personne  est  libre,  toutes  les  autres  le  sont  aussi. 


Q 
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Mon  voisin  Berlandier,  l'épicier  qui  demeure  à  ma  droite, 
et  qui  a  obtenu  un  accessit  en  niatliématiques  au  collège 
Bonaparte,  et  mon  autre  voisin  Paturon,  le  bonnetier,  qui 
se  trouve  à  ma  gauche,  et  qui  est  à  la  tête  d'un  diplôme  de 
bachelier,  ont  eu  la  même  idée  que  moi,  si  bien  qu'aujour- 
d'hui, ce  n'est  plus  un  théâtre,  mais  trois  théâtres  qui  se  pa- 
vanent rue  du  Four!  Il  en  résulte  que  tous  les  acteurs  que  je 
veux  engager,  sont  engagés  par  mes  voisins;  que  si  je  com- 
mande une  pièce  à  quelqu'auleur  célèbre,  ils  me  la  chipent 
à  prix  d'or.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  je  comprenais  la  liberté. 

Air  :  Vatid.  de  l'Héritière, 

Amoureux  des  plaisirs  folâtres, 
Guidé  par  un  désir  ardent, 
De  la  iil)erté  des  ihéiUres 
Je  fus  le  zélé  partisan; 
Mais  hélas!  je  vois  à  présent 
Quels  deslins  vont  être  les  nôtres... 
Quand  la  liberté  me  charmait, 
Je  comprenais  qu'on  défendrait  aux  autres 

Tout  ce  que  l'on  me  permettrait  {bis). 

(Souriant  et  se  frottant  les  mains,)  heureusement!  heureuscmenl, 
j'ai  su  conjurer  l'orage,  j'ai  créé  de  nouveaux  acteurs,  que 
j'ai  puisés  dans  la  pâtisserie.  Cela  peut  paraître  étrange,  et 
en  effet,  ce  l'est...  mais  je  m'applaudis  de  mon  audace,  et  je 
suis  sûr  qu'on  les  applaudira  aussi. 

FORTENQUILLE,  au  dehors. 

Il  est  à  la  boutique...  très-bien. 

CARCASSON. 

Juslememenl  en  voici  un. 


SCÈNE   II 

CAIICASSON,   FORTENQUILLE,  entrant  parle  fond. 

(Fortenquillo  arrive  avec  une  grande  manno  sur  sa  tète  et  plusieurs  pa- 
piers dans  les  mains  et  dans  ses  poclios.  11  déj  o.sc  sa  manno  sur  un 
guéridon,  et  présente,  tour  h  tour,  tous  les  objets  dont  il  parle  :) 
FOnTE^QUILLE. 

Patron,  je  vous  cherchais...  voici  lesafïlches  et  les  feuilletés, 
les  prospectus  et  les  petits  fours,  le  manuscrit  de  voire  grand 
drame  et  le  gâteau  de  plomb. 

CARCASSON,  saisissant  le  manuscrit. 
Alil  je  le  lions!..  Enfin!  Il  ne  m'échappera  pas  celui  l.M 
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li  est  vrai  que  colle  fois,  je  ne  me  suis  pas  adressé  à  d^s 
faiseurs  célèl^res...  pas  si  bote!  non,  ce  drame  cslle  premier 
ouvrage  d'un  jeune  garçon  boucher  qui  a  fait  sa  ciniuièrae 
à  Henri  IV.... 

FORTEiXQDILLE. 

Et  aux  aballoirs... 

CARCASSOX. 

El  aux  abatloirs,  oui,  ce  qui  m'explique  pourquoi  son 
drame  csl  palpitant. 

FORTENQUILLE. 

Ahl  patron!.,  quelle  belle  scène,  que  celle  où  la  jeune 
fille  assomme  le  traître,  qui  veut  la  déshonorer  ! 

C.VRCASSON. 

Voilà  pourtant  un  jeune  auteur  que  tous  les  ex-direcleurs 
de  Paris  or.t  refusé  1 

FORTENQDILLE. 

Les  crétins! 

CARCASSON. 

Eh  bien  moi,  je  le  jouerai  ce  jfune  boucher  incompris. 

FORTENQUILLË. 

Et  l'on  vous  en  saura  gré,  |a!ron,  car  il  vous  a  donné  un 
drame  de  première  catégorie...  qui  procurera  de  la  réjouis- 
sance au  public. 

CARCASSON. 

Fortenquille,  l'heure  n'a  p. s  encore  sonné,  où  le  public  se 
rue  dans  cette  boutique,  pour  y  dévorer  mes  gâteaux... 
donne  à  mes  palionncls  le  signal  convenu. 

FORTENQUILLE. 

V'Ià  que  j'y  vas,  palron. 

CARCASSON,  à  part. 
V'ià  que  j'y  vas  !..  en  voilà  un  qui  n'a  pas  moisi  au  col- 
lège.,,  ça  ne  l'empêche  pas  de  jouer  comme  un  ange  les 
grands  seigneurs  d'autrefois...  au  contraire. 

FORTENQUILLE,    qui    a    ouvert    au    milieu    du    théâtre  un  judas  qui 
correspond  aux  cuisines. 

Brrrrrrrrrrout,  Pichouit  ! 

voix  DANS  LE  DESSOUS. 

Brrrrrrrrrrout,  Pichouit! 

CARCASSON. 

Avant  la  lil)erté  des  lh<*âtres,  je  sifflais  mes  palronncîs 
pour  les  appeler,  mais  depuis  que  je  les  transforme  en  ac- 
teurs, je  craindrais  de  les  humilier. 

FORTENQUILLE. 

Voilà  toute  la  troupe  qu'arrive. 
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SCÈNE  III 

Les  mêmes,  Patronnets  et  Mitrons  de  toutes  tailles. 

Ils  entrent  par  la  droite. 

CHŒUR. 

Air  de  la  Tarentelle  de  la  Muette, 

Vite,  accourons, 
Patronnets  et  mitrons, 
Marmitons, 
Accourons, 
Le  patron  nous  demande  ; 

Que  l'on  se  rende 
Aux  ordres  du  patron. 
Qui  répond 
Au  grand  nom 
Du  fameux  Garcasson. 
CARCASSON. 
Ils  ne  seront  jamais  tristes. 
En  faisant  ces  deux  métiers.    . 

FORTENQUILLE. 
•  Cloire  aux  pâtissiers  artistes. 
Aux  artistes  pâtissiers! 

CHœUR  REPRISE. 
Vite,  accourons,  etc. 

(Pendant  le  chœur,  Fortcnquille  qui  s'est  mis  h  la  tète  des  autres  fait  le 
tour  du  tliéàtre,  suivi  par  tous  les  mitrons  qui  marchent  un  à  un  à 
sa  suite,  et  par  rang  do  taille,  le  dernier  mitron  est  tout  petit.) 

CARCASSON. 

Rompez-les  rangs!.,  mes  cliers  camarades^ c'est  dans  trois 
jouis  que  s'ouvrent  les  portes  de  mon  grand  tht^ftlre.  Voici 
mes  prospectus,  voici  nos  afïlclies,  il  n'y  a  donc  plus  à  s'en 
dédire. 

TOUS  LES  patronnets,  en  sautant  de  joie  en  place. 

Bravo  ! 

CARCASSON. 

Mais,  me  dlrcz-vous,  si  tu  ouvres  ton  théâtre... 

FORTENQUILLE. 

Oui,  si  lu  ouvres  ton  théâtre... 

CARCASSON,  HÙvJïremcnt. 

Forlenquillo,  je  me  tulole  parce  que  c'enl  moi  qui  me 
parle,  mais  j«;  le  défends  de  ni'imiler;  Imite  M.  Melinguc, 
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mais  ne  m'imite  pas...  je  poursuis  :  si  tu  ouvres  ton  théûlre 
dans  les  trois 'jours,  me  direz-vous,  pourquoi  ne  fernies-tu 
pas  ta  boutique  incontinent?.,  vous  comprenez  bien  que  je 
me  suis  déjà  adressé  celte  question... 

FORTENQUILLE. 

Et  peut-on  savoir  ce  que  vous  vous  êtes  répondu  ? 

CARCASSON. 

Oui,  je  me  suis  répondu  :  mais  Carcasson,  si  tu  n'étais 
plus  que  Directeur,  après  n'avoir  été  que  pâtissier,  le  pro- 
grès serait  un  vain  mot...  Le  monde  dirait  :  il  était  pâtissier, 
le  voilà  Directeur,  n'en  parlons  plus...  mais  quelle  gloire 
pour  moi  si  je  parviens  à  faire  dire  :  Il  est  pâtissier-Directeur 
ou  Directeur-pâtissier...  Il  nourrit  le  corps  et  l'esprit...  Pa- 
nein  et  Circenses,  les  deux  choses  jugées  par  les  Romains  les 
plus  utiles  au  bonheur  des  humains. 

FORTENQUILLE. 

Continue,  poète,  tu  m'enivres  !..  (A  ses  camarades.)  Est-ce 
lapé,  ça!..  Panem  et  ciné  censés... 

CARCASSON. 

Circences...  Ecoutez  mon  flan...  (Se  reprenant.)  Mon  plan  : 
à  dater  de  ce  jour,  ma  demoiselle  de  comptoir...  ah  ça,  où 
donc  est-elle  ? 

FORTENQUILLE. 

Elle  est  dans  sa  chambre  où  elle  s'étudie  à  vibrrrer... 
Elle  m'a  dit  :  Fortenquille,  si  notre  Directeur  me  demande,  tu 
lui  diras  que  je  vibrrrre...  parce  que  sans  la  vibrrrration,  il 
n'y  a  pas  de  trrrragédie  possible. 

CARCASSON. 

Très-bien!  qu'on  ne  la  dérange  pas...  Je  n'ai  plus  qu'à 
placer  ces  prospectus  sur  les  comptoirs...  (ii  les  met.)  Cida- 
lyse  enveloppera  chaque  gâteau  dans  un  prospectus,  et  à 
partir  du  jour  de  l'ouverture,  chaque  gâteau  donnera  droit  à 
un  billet  de  spectacle  :  —  Dans  les  biscuits  de  Savoie  et  les 
croque-en  bouche,  on  trouvera  une  première  loge  ;  Dans  les 
simples  tourtes,  vol-au-vents  ou  savarins,  orchestres  et  ga- 
leries; Dans  les  madeleines,  Plumpuddings  et  babas,  Par- 
terres et  Amphithéâtres...  Enfin  le  flan  el  la  pâle  ferme  con- 
duiront au  paradis. 

TOUS. 

Bravo  1  bravo  ! 

CARCASSON. 

Le  spectacle  sera  joué  par  mes  pâtissiers  et  ma  pâtisserie 
faite  par  mes  acteurs. 

FORTENQUILLE. 

Quel  triomphe!  patron,  quel  triomphe! 

1. 
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Air  3e  vais  bientôt  quitter  l'Empire. 

Les  uns,  comm'ça,  feront  passer  les  autres; 
Quand  je  jouerai  mon  rôle  d'amoureux, 
De  mes  succès,  qui  deviendront  les  \6trcs. 
Je  serai  fier  à  deux  titres,  oui  deux, 
Car  par  deux  fois,  j'aurai  fait  de  mon  mieux, 
Si,  grâce  à  nous,  la  foule  est  satisfaite, 
Si  le  public  dit  que  c'est  excellent, 
Qu'importe  alors  qu  il  le  dise  en  parlant 
Ou  de  l'acteur  ou  de  la  tarteletle... 
Il  goûtera  deux  fois  notre  ta'ent  {bis). 

CARCASSON,  à  part. 

Ce  grand  garçon  est  bêle,  mais  il  a  de  l'esprit.  (Haut)  voyon?, 
voyons,  occupons-nous  de  la  pièce  d'ouverture...  Messciouda 
ou  la  vierge  du  Sahara...  répèle-moi  ta  scène  du  second 
acte,  celle  où  l'on  a  fait  des  changements... 

FORTENQUILLE. 

La  grande  scène  d'amour  ?  mais  je  ne  peux  pas  être  amou- 
reux sans  mon  amoureuse...  Je  vas  appeler  Cidalyse. 

CARCASSON. 

Non,  laisse-la  vibrer...  Je  vais  la  remplacer,  je  sais  la  pièce 
par  cœur. 

FORTENQDILLE. 

Alors,  C'est  vous  qu'êtes  Messaouda  ? 

CARCASSON. 

Et  toi  le  jeune  général  amoureux  de  la  fille  du  désert. 

FORTENQDILLE. 

Attendez  que  je  me  mette  dans  la  situation...  J'ai  entr'a- 
perçu la  belle  Messaouda,  un  soir  qu'elle  se  baignait  dans  un 
torrent  écumeux,  au  milieu  de  la  forêt...  Et  je  m'écrie  :  ah! 
qu'elle  est  splendide  !  ah  1  qu'elle  est  splendide  ! 

CARCASSON. 

Celte  exclamation  attire  l'attention  de  l'Africaine  qui  s'é- 
crie en  jetant  un  burnous  sur  ses  épaules...  (Cidalyse, drapée 
dans  un  burnous,  entre  parla  gauche.) 


SCÈNE  ÎV 

Les  MÊMES,  CIDALYSE. 

CIDALYSE,  elle   récite  son  lôlc. 

Cicll  un  françaisi  un  nimoi  !  Par  Allah!  c'est  lui!.. 

CARCASSON. 

Elle  était  à  sa  ré|)liquo. 
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FORTENQUILLE. 

Ch  l  resle...  ne  me  fuis  pas...  Mess.iouda,  nemefuis  pas! 

CIDALYSE. 

Te  fuir...  ingrat,  mais  depuis  Irois  lunes,  je  l'ai  suivi, 

FORTENQUILLK. 

Qu'ai-je entendu!...  Elle  m'a  suivi... 

CIDALYSE. 

.    Depuis  le  Tell... 

FONTEKQUILLE. 

Que  dit-elle  ? 

CIDALYSE. 

Jusqu'au  désert....  oh!  ne  cherche  point  à  lemppeler...  Tu 
ne  me  connais  pas,  tu  no  m'as  jamais  vue...  mais  souviens- 
toi  d'un  Arabe  de  la  lril)u  des  Touaregs,  qui  s'élançanl  à  la 
voix  de  son  chef,  et  précipité  dans  la  poussière  par  son  cour- 
sier mourant,  vint  tomber  à  tes  pieds  à  la  bataille  d'El-aoussa. 

FORTENQUILLE. 

OÙ  ça?... 

CIDALYSE. 

Ses  compagnons  avaient  fui,  lui  seul  entouré  d'ennemis 
n'attendait  qu'un  signal  de  leur  chef,  pour  recevoir  le  coup 
du  lapin. 

FORTENQUILLE,   étonné. 

Du  lapin?... 

CARCASSON. 

Il  n'y  a  pas  ça! 

CIDALY'SE,  86  reprenant. 

Non!  le  coup  du  trépas.  Ce  chef  ne  donna  pas  le  signa!... 
11  tendit  la  main  à  l'Arabe  renversé,  et  lui  flt  grâcede  la  vie... 
ce  chef,  c'était  loi,  celte  main  tendue  au  courage  malheu- 
reux, c'était  la  main  et  cet  Arabe  que  lu  pouvais  imnioler... 
FORTENQUILLE,  haletant. 

Hé  bien?.. 

CIDALYSE. 

Celait  mon  père!..  Généra!  Ernest,  je  vous  aime! 

TODS. 

Bravo  ! 

CARCASSON. 

Comme  c'est  écril  I 

FORTENQUILLK,  déclamant  jusqu'aux  indications  de  son  rôle. 
L'ai-je  enltmlu!...  s^*  jetant  à  ses  pieds...  se   [)eut-il?... 
avec  transport...  tu  m'aimes  !  trémolo  à  l'orchestre. 

CARCASSON. 

Mais  non,  mais  non...  tu  ne  dois  pas  dire  :  se  jetant  à  ses 
pieds,  ni  avec  transport,  ni  trémolo  à  l'orchestre.  Ce  sont  des 
indications  de  l'auleur. 
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FORTENQOILLE. 

De  quoi...  je  ne  dois  pas  dire!...  c'est  sur  mon  rôle... 

CARCASSON. 

Entre  pare ti thèse. 

FOnTEKQUILLE. 

Oui  çi!...  Parenthèse? 

CARCASSON. 

Je  te  dis  :  entre  parenthèse. 

FORTF.NQUILLE. 

Eh  bien,  qu'il  entre;  c'est  donc  un  nouveau  personnage? 

CARCASSON. 

Mais  non,  brute...  Se  jetant  à  ses  pieds,  ça  veut  dire  qu'il  faut 
t'y  jolcr...  avec  transport,  ça  veut  dire  que  lu  dois  parler 
avec  âme,  avec  feu...  Trémolo  à  l'orchestre... 

FORTENQUILLE. 

Ah  bon!  ah!  bien!.,  je  saisis.  (Recommençant.)  L'ai-je  en- 
tendu! El  je  m'agenouille  comme  ça?..  Tu  m'aimes!  et  c'est 
h  qu'il  faut  du  transport.  —  Va  Cidalyse. 

CIDALYSE. 

Ah,  bien,  oui...  Mais  moi,  je  n'en  ai  plus  de  transport  J'é- 
tais montée...  et  je  n'y  suis  plus  du  tout. 

CARCASSON,  qui  a  tiré  àa  montre. 

Elle  a  niison...  ménagez-vous  pour  la  répétition,  c'est 
riieure  où  les  pratiques  vont  se  précipiter  sur  les  petits  pâtés... 
(Aux  mitions)  qu'on  me  suive  aux  fourneaux,  et  vous,  Cidalyse 
ou  plutôt  Messaouda,  au  comptoir!  (A  lui-mCme.)  Messaouda, 
ou  la  vierge  du  Sahara,  quel  titre! 

Air  :  //  faut  sans  plus  attendre 

Quand  on  verra  la  belle 
Messaouda  du  Saliara, 
Quelle  vojçne  nouvelle 
Ici  Messaouda 
Aura 

REPRISE  ENSEMBLE. 
Quand  on  verra  la  belle 
Messaouda  du  Sahara, 
Quelle  vojçiie  nouvillc 

Ici  Messaouda 
Aura! 

(CarcasBon  et  les  patronnets  sortent  par  la  droite.  —  Le  dernier  qui  est 
tout  p>'tit  sort  le  dernier  apr^ii  avoir  donné  un  coup  do  pied  et  fait  un 
piod  do  nez  tk  Fortun(|iiill<>.) 

FORTKNQUIM.E. 

En  voil.'i  un  qui  veut  mi^  prendre  mon  rôle  ! 
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SCÈNE    V 
FOHTENQUfLLE,  CIDALYSE,  puis  ONE  DAUB,  puU  ON  MONSIEUR. 

FOniENQUILLE. 

Descendre  des  hauteurs  de  la  littérature  aux  détails  mes- 
quins de  la  pâtisserie...  Aii!  c'est  avilissant  I 

CIDALYSE. 

Moi,  Messaouda,  la  Vierge  du  désert,  m'asseoir  dans  un 
comptoir!.,  offrir  des  clioux  glacés,  rendre  de  la  monnaie  aux 
bourgeois,  alors  qu'on  descend  des  Ben  Omarl 

KORTENQUILLE. 

Et  moi,  le  général  Ernes^  confectionner  des  gorenflots,  et 
des  gâteaux  polka,  alors  que  je  sens  sur  mes  épaules  frisson- 
ner la  graine  d'épinards! 

CIDALYSE  avec  inyst5re. 

Ohl  non,  non,  c'est  impossible  !  Ecoute,  Forlenquille 

si  lu  trouvais  une  place  où  lu  n'aurais  qu'à  jouer  la  comédie, 
cela  t'irait-il? 

FORTENQUILLE,  vivement. 

Ahl  ma  fortune  pour  un  théâtre,  mon  royaume  pour  un 
bouis-bouis  1 

CIDALYSE. 

Plus  bas...  j'ai  ton  affaire...  Un  Directeur  nouveau  m'a 
fait  des  propositions,  il  avait  besoin  aussi  d'un  amoureux  et 
j'ai  parlé  de  toi... 

FORTENQUILLE. 

Vrai? 

CIDALYSE. 

J'attends  la  réponse...  mais  elle  n'est  pas  douteuse,  tous 
les  théâtres  manquent  d'artistes.  Jusque-là,  occupons-nous 
de  notre  mélodrame.  (Elle  va  s'iisseolr  au  comptoir  de  droite.) 
FORTENQUILLE. 

Tu  as  raison,  l'art  ne  doit  pas  souiïrir  de  nos  tourments 
domestiques,  (il  va  s'asseoir  à  gauche  à  côté  du  comptoir,  et  étudie 
son  rôle.) 
CIDALYSE,  au  comptoir  saupoudrant  une  tarte,  et  répétant  à  mi-voix. 

Tu  me  lii-ns  captive,  farou(;he  Ben-Djalma,  mais  n'espère 
pas  me  séduire,  j'ai  pour  moi  l'amour  d'Ernest  et  le  yatagan 
de  mon  père. 

FORTENQUILLE,  de  son  côté. 

Quel  est  cette  femme?  quel  est  ce  breuvage  qu'elle  me  pré- 
sente? vous  voulez  que  je  le  boive. 

UNE  DAME,  entrant  par  le  fond  et  ^'adressant  à  Cidatyse. 

Combien  ce  gâteau?.. 


là  LA  LIBERTÉ  DES  THÉÂTRES 

FORTFJJQUILI-E,  continuant  son  rôle. 

Il  est  empoisonné,  madiime!!!.. 

LA   DAME,  se  retournant  et  se  sauvant. 

Empoisonné...  juste  ciel!  . 

FORTENQUILLE,  se  ntournant  aussi,  et  se  levant- 
Hein!.,  quoi!.,  mais  non,  mais  non... 

CIDALYSE,  riant. 

Ail!  ah!  ah!  ah!  voilà  ce  que  c'est  que  de  nous  faire  faire 
deux  choses  à  la  fois. 

FORTENQUILLE. 

Ah  !  tant  pis  !  Je  suis  lancé  dans  ma  grande  scène.  (Prenan', 
un  rouleau  de  pâtisserie.)  Perfide  Ben  Djalma,  tu  as  voulu  me 
faire  empoisonner  par  ton  esclave. 
U.\  MONSIEUR,  entrant  par  le  fond,  et  allant  au  comptoir  de  gauclie. 

Avez-vous  des  petits  macaronis  bion  chauds? 
FORTENQUILLE,  qui  ne  l'àcoute  pas. 

Meurs  donc  !  (il  assèno  un  coup  de  son  rouleau  sur  lo  chapeau  du 
monsii'ur.) 

LE  MONSIEUR,  beuglant  dans  son  cliapeau  enfoncé. 

A  l'assassin!...  nu  secours!,  à  la  garde  !...  (Fortenquiiie  court 
à  lui,  le  fait  assoir  à  gauche  et  cherche  à  lui  retirer  son  cliupeuu  ) 

FINALE. 
Air  :  Nouveau  de  M.  Lindheim. 

FORTENQUILLE. 
Ah  !  saprisli  !  qu'esl-ce  que  j'iii  fait  ? 
Je  n'y  prenais  pas  garde. 
CIDALYSE. 

Dieu  quel  effet,  cell'  scène  a  fait  I 
Vraiment,  c'est  trop  d'effet  ! 


scJ:ne  VI 

Les  MÊMES,  CARCASSON,   Patronnets,   puis    un    Commis- 
sionnaire. 

CARCASSON,  entrant  par  la  droite,  suivi  do  ses  patrnnnits. 

Suite  de  l'air. 

Qu'urrivr-t  il  ?  quel  est  co  bniil  ? 

Qui  donc  cric  :  h  la  garde  ? 
O'onive-l'il  (iiiel  esl  vv  l)ndl, 

Ce  bndl  qui  nt'élourdit  ? 
!V1'expliqueru-t-on  ce  mystère? 
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LE  MONSIEUR,  qui  est  parvenu  h  relever  son  chapeau  que  ForlcnquiUe 
lui  avait  enfoncé  sur  les  yeux,  se  levant. 
Le  mystère,  oui,  le  voici... 
Je  m'en  vais  dire  au  commis-aire 
Comme  on  sert  des  giMcaux  ici... 

(11  bort  furieux  par  le  fond.) 

CARCASSON. 
Non,  rien  n'égale  ma  surprise. 
DN  COMMISSIONNAIRE,   entrant  par  le    fond,  une  gi-ande  lettre  à  la 
main. 
Mademoiselle  Cidalyse... 
CIDALYSE,  prenant  la  lettre  et  l'ouvrant. 
Ah  !  bon,  voilà  ce  que  j'atten:'s  .. 
O  bonheur!  deux  enjjagemcnts  I 

CARCASSON   et   FORTENQDILLE. 
Deux  engagements?... 

(Fortenquille  va  à  Cidalyse.) 
CIDALYSE. 

Bonne  aflaire  l 
En  blanc  tous  deux...  ^ff 

(Elle  en  donne  un  à  Fortenquille.  ) 
Voilà  pour  loi. 
CARCASSON. 
Pour  lui  !... 

FORTENODILLE. 
Pour  moi! 
CIDALYSE,    et  FORTENQUILLE. 
Nous  vous  quittons,  car  je  le  vois. 
On  ne  pent  faire 
Deux  choses  à  la  fois. 
CARCASSON. 
Qu'ai-je  entendu?  vous  me  quittez  ?... 
FORTENQUILLE,  et   CIDALYSE. 
No\is  vous  quittons... 
CARCASSON,  les  ramenant. 
Ciel  !  arrêtez  !... 

ENSEMBLE. 

FORTENQUILLE,    et    CIDALYSE. 
On  nous  attend,  la  gloire  nous  appelle! 

A  nos  talents  ei'e  a  recours; 
Et,  désormais,  ù  la  gloire  fuKle, 
Je  veux  lui  consacrer  mes  jours. 

CARCASSON  el  LES  PATRONNETS. 
Ils  vont  partir  :  la  gloire  les  appelle! 

°^''  !  douleur  ils  restent  sourds. 

sa    j 
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Leur  préparait  les  plus  beaux  jours  I 
CIDALYSE. 
Adieu  comptoir  et  boutique  ciiérie... 
FORTENQUILLE. 

Adieu  gâteaux,  dont  je  goûtais  un  peu..t 

ENSEMBLE. 
Douce  et  bonne  pâtisserie 

Adieu  !  adieu  1  adieu  ! 

(Ils  sortent  par  le  fond.) 

CARCASSOîJ,  qui  était  tombé  sur  une  chaise,  se  relevant. 

(Parlé.)  Ils  s'éloignent!...  ils  me  quittent...  mes  amis,  cou- 
rons ! 

ENSEMBLE. 

LES  MARMITONS. 
Parlons,  partons,  partons, 
Sur  sa  nouvelle  scène 
Oui,  s'il  faut  qu'on  les  traîne, 
Mitrons  et  marmitons. 
Nous  les  y  traînerons. 

CARCASSON. 
Partons,  partons,  partons, 
Sur  ma  nouvelle  scène 
Oui,  s'il  Aiut  qu'on  les  traîne. 
Mitrons  et  marmitons. 
Nous  les  y  traînerons  ! 
(ils  sortent  tous  par  le  fond,  Carcasson  en  tète.) 


Deuxième  Tableau. 

Le  théâtre  représente  un  Jardin  dp  Café.  —  Comploir  au  fond, 
tables,  chaises.  —  Au  fond,  près  du  comptoir,  trois  tonneaux, 

SCÈNE    PREMIÈRE 

BAPTISTE,    puis     CARCA.SSON,    Baptiste    prépare   et  essuie  les 
tables  et  chaises. 

BAPTISTE. 

Voil/i  tout  en  place et  messieurs  les  comédiens  peuvent 

venir  quand  ils  voudront.  Ça  me  va,  moi,  de  servir  dans  un 
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café  où  viennent  les  comédiens  de  la  province,  ils  sont  si  gais, 
si  farceurs...  ajoutez  qu'il  y  vient  aussi  des  comédiennes.... 
ô  Dieu  !  les  actrices,  je  serais  heureux  de  passer  ma  vie  à 
les  servir  ! 

CARCASSON,  entrant  tout  haletant  par  la  gauche. 

Impossible  de  les  retrouver  1...  ouf!.,  je  suis  brisé,  rom- 
pu, j'en  aurai  une  attaque  !...  Des  artistes  élevés  à  la  brochette 
par  moi,  me  quitter  pour  aller  jouer  où?  dans  un  théâtre  res- 
taurant!... C'est  un  monsieur  Grospoulot,  un  gargotier,  qui 
mêles  enlève!...  Ah!  la  vie  est  pleine  d'ombre  et  de  décep- 
tions! (Il  s'assied  à  une  table  h.  droite.) 
BAI'TISTE. 

Que  faut-il  servir  à  Monsieur?... 

CARCASSON. 

Un  bock,  du  puncli,  du  vermulh,  une  absinthe,  ça  m'est 

égal,  (il  s'assied  à  une   table  à  droite.) 
BAPTISTE. 

Diantre!  monsieur  est  en  fonds....  Monsieur  doitétre  un 
ténor  pour  le  moins. 

CARCASSON. 

Qu'est-ce  que  lu  chantes? 

BAPTISTE. 

C'est  que  moi  qui  vous  parle,  monsieur,  je  reconnais  les 
emplois  à  la  dépense  que  font  les  artistes. 

CARCASSON. 

Les  artistes....  que  veux-tu  dire? 

BAPTISTE. 

Je  parie  cent  sous  que  Monsieur  est  comédien. 

•  CARCASSON. 

Je  suis  Directeur  pour  mon  malheur! 

BAPTISTE. 

Comment,  monsieur,  vous  seriez?...  alors,  Monsieur  vient 
pour  la  Bourse  des  comédiens? 

CARCASSON. 

La  Bourse  des  comédiens? 

BAPTISTE. 

Comment,  Monsieur  ne  sait  pas?...  mais  oui,  plusieurs 
Directeurs  des  nouveaux  théâtres  doivent  se  rendre  ici,  où 
les  comédiens,  qui  sont  en  hausse,  sont  assurés  de  fortes  pri- 
mes et  où  ceux,  que  sont  en  baisse,  seront  exécutés  un  cou- 
rant. 

CARCASSON. 

Il  n'y  a  pas  un  instant  à  perdre...  Donne-moi  de  quoi 
écrire...  (a  lui  môme)  Oui,  je  veux  leur  offrir  100  francs,  200  fr. 
de  plus  par  mois  s'il  le  faut... 
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BAPTISTE,  montrant  la  droite. 
Si  Monsieur  veut  enlrer  là  dans  la  salle  de  billard,  on  n'y 
joue  pas  el  il  sera  moins  dérangé  qu'ici  ! 
CARCASSON,  se  levant. 
Très  bien...    sers-moi  tout  de  suile  un  vermouth  el  du 
papier,  ou  une  absinthe  avec  des  pains  à  cacheter.  (H  entre  h 

droite,  Baptiste  va  pour  lo  suivre.) 

SCÈNE   II 

BAPTISTE,  puis  VALANCOUR. 

VALANCOUR,  en  dehors  chantant. 
O  Malliilde!   idote  de  mon  ûmc  !... 
BAPTISTE,  regardant  à  gauche. 
C'est   M.  Valancour,   notre   premier  ténor,   un  homn.e 
que  le  ciel  lui  a  donné  la  voix  d'un  ange!  Servons  le  Direc- 
teur  d'abord...  (Il  entre   à  droite,  au    niomenl  où  Valancour  entre 
en  scène  par  la  gauche.) 

SCÈNE  III 

VALANCOUR,  puis  BAPTISTE,  puis  SAINT-ELT.ÈNE, 
puis  DUR  AN  1)0. 

VALANCOUR,  (continuant  l'air.) 
Il  faut  donc  vaincre  ma  flaunno. 

(Appelant)  GARÇON  !  (reprenant  l'air.) 

O  ma  pairie! 

(Criant)  Une  bavaroise!... 

BAPTISTE,  du  dehors. 

Voilà!  Voilà!... 

VALANCOUR. 

!Won  cœur  lo  sacrifie.... 
Kl  mon  umonret  mes  sonnciUs... 

(Criant.)  Ah  ça!  viendras  lu,  animal?... 

BAPTI.STE,  entrant  par  la  droite. 

Vous  allez  vous  abtinci  le  sphaiinx  tt  puis  vous  ssrf'z  en- 
roué... 

VALANCOUR,  riant. 

Mon  spharinx!..  Bnptisle,  lu  di  vrais  faire  d'<s  conférences 
liliérah'PS. 
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BAPTISTE. 

Mon  ambition,  monsieur,  est  de  devenir  acteur. 

YALANCOUR. 

Oui  !  eh  bien  l  en  attendant,  va  me  chercher  ma  bava- 
roise. 

BAPTISTE. 
Oui,  monsieur.    (U   sort  par  la  droite  et  rentre  un  peu  aprf-B,  en 
apportant  la  bavaroise.) 

SAINT-EUGÈNE,  entrant  par  la  gaucbe  et  déclamant. 

Que  vois-je  là-bas,  sur  les  rempails?  c'est  mon  ami,  mon 
frère  d'armes... 

VALANCODR. 
Saint-Eugène  I  (lis  se  donnent  la  main.) 
SAINT-EUGÈNE. 

Retour  de  Marseille  et  toi? 

YALANCOUR. 

J'arrive  de  Bordeaux...  Et  lu  es  content? 

SAINT-EDGÈNE. 

Me  m'en  parle  pas,  mon  cher,  victoires  sur  victoires  l  ma 
représentation  d'adieux  a  été  un  véritable  triomphe...  rede- 
mandé trois  fois,  dans  la  prière  des  naufragés. 

YALANCOUR. 

Absolument  comme  moi  dans  le  Trouvère, 

Air  du  petit  courrier. 

J'avais  épuisé  les  bravos. 
On  m'adorait,  je  te  le  jure, 
Quand  je  voulus,  pour  nui  clùUiro, 
Jouer  le  Trouvère  à  Bordeaux. 
De  fleurs  toute  la  salle  entière 
M'a  littéralement  couvert, 
A  tel  point  qu'après  le  Trouvèie, 
On  n'a  pas  pu  me  retrourer. 

SAINT-EDGÈNE. 

Joli!.,  joli!.. 

YALANCOUR. 

Et  toi  aussi,  tu  viens  faire  les  délices  de  la  capitale  ? 

SAIXT-EUGÈNE. 

Il  est  certain  qu'avec  raccroisseinenl  des  Ihéâlres,  nous 
allons  y  devenir  indispensables...  (Durando  paraît  au  fond,  venant 
de  la  gauche.) 

YALANCOUR. 

On  va  écrémer  la  province.... 
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DURANDO,  descendant. 

De  la  crème,  monsieur,  voilà,  voilà  !..  (Chantanu) 

Pau,  pan,  pan,  pan... 

(Il  a  une  voix  très-enrouée.) 

VALANCOUR. 

Durando  ! 

SAINT-EUGÈNE. 

Noire  basse  taille  !.. 

DDRAiXDO. 

Basse  taille  et  Baryton  au  besoin...  Durand  pour  les  amis, 
Durando  pour  l'affiche...  (Chantant.) 

Pan,  pan,  pau,  pan... 

VALANCODR. 

Gomme  ça  sort  !.. 

DURANDO. 

c'est  un  creux  du  midi...  (Lui  donnant  la  main.)  Ça  va  bien  ?.. 
Enchanté...  moi  de  même... 

VALANCOUR. 

Tu  arrives  de  Toulouse?.. 

DURANDO. 

De  Toulouse  et  de  Colmar  où  j'ai  moissonné  des  bottes  de 
lauriers...  Aimez-vous  le  laurier?  on  m'en  a  mis  partout... 
qui  est-ce  qu'en  veut'/ j'en  ai  de  trop...  (il  passe  à  gauche) 

SAINT-EUGÈNE,  bas   à  Valancour. 

Mais,  il  a  été  atrocement  sifflé  à  Toulouse... 

DURANDO. 

Qu'est-ce  que  tu  marmottes,  toi, là-bas? 

VALANCOUR. 

C'est  qu'on  nous  avait  écrit  qu'à  Toulouse... 

DURANDO. 

Ah  bon,  ah  bien,  vous  avez  entendu  parler  de  cette  histoire- 
là...  c'est  très-drôle!.,  figurez-vous  qu'un  amateur,  qui  pré- 
tendait savoir  par  cœur  toute  la  musique  de  Robert  le  Diable, 
avait  parié  d'accompagner  tous  mes  airs  en  sifllant...  elle  était 
bien  bonne  celle-là! 

SAINT-EUGÈNE. 

Et  il  parait  que  toute  la  salle  t'accompagnait  de  la  même 
manière... 

DURANDO. 

Oui,  pour  taquiner  la  direction  dont  ils  ne  voulaient  plus  ; 
ils  siniaient  jusqu'à  mes  points  d'orgue,  alors  j'ai  dit  au  Di- 
recteur :  votre  public  m'adore,  mais  ça  m'ennuie  que  vous 
oyez  des  ennemis  qui  silllcnt  toujours  pendant  que  je  chante. .. 
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je  veux  m'en  aller....  Le  Directeur  élait  altéré,  il  me  sup- 
pliait de  rester,  mais  j'ai  préféré  aller  finir  la  saison  à  Colmar. 

SAINT-EUGÈNE. 

Alors  tu  nous  parles  des  lauriers  de  Colmar? 

DURANDO. 

Mon  Dieu,  oui...  Et  puis,  faut-ll  vous  l'avouer,  j'ai  des 
pourparlers  avec  l'Académie  Impériale  de  Paris...  Mais  dis 
donc  .Valancour,  toi  qui  parles  de  sifflet,  est-ce  que  c'est  vrai 
qu'à  Besançon  on  l'a  reconduit  avec  cet  instrument  jusqu'à 
la  gare  du  chemin  de  fer? 

VALANCOUR. 

Ah!  que  c'est  bêtet  ah!  ben,  non,  il  ne  faut  pas  me  la 
faire  celle-là... 

SAINT-EUGÈNE. 

Voyons,  sois  franc,  il  n'y  a  pas  de  sifflet  sans  fumée  ?... 

VALANCOUR. 

Non!  voilà  ce  que  c'est  :  j'ai  rompu  juste  le  jour  de 
l'ouverture  de  la  chasse,  de  sorte  qu'en  allant  à  la  gare, 
je  me  suis  rencontré  avec  une  foule  de  chasseurs  qui  appe- 
laient leurs  chiens,  et  les  bons  petits  camarades  ont  prulilé 
de  ça,  pour  faire  des  cancans...  mais  je  ne  la  trouve  pns 
drôle. 

DURANDO. 

Laisse-les  dire...  nous  avons  nos  diamants,  (aianunt.) 

11  faut  me  céder  ta  maîtresse 
Et  renoucer  à  ton  amour. 
VALANCOUR. 
Moi,  renoncer  à  sa  tendresse  I... 
*  J'aimerais  mieux  perdre  le  jour  ! 

DURANDO. 
Alors,  c'est,  suivant  la  coutume, 
Le  sabre  qui  décidera. 

VALANCOUR. 
Ah  I  grands  Dieux  ! 

DURANDO,  parlé. 

Très-bien  !..  (Lui  donnant  la  main.)  Nous  avons  loujours  nos 

diamants!  (Ilâ  remontent) 


SCÈNE  IV  ^ 

HP. 

Les  Mêmes,  GISELLE  et  MADAME  DUBROCHET.  V 

MADAME  DUBROCHET,  entrant  par  la  gauche  avec  Giscllc. 

Peut-on  entrer? Bonjour,  tout  le  monde! 
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VALANCOCR. 

Giselle!  notre  charmante  danseuse  1 

GISELLE. 

Ça  va  bien,  monsieur  Valancour  ? 

SAINT-EOGÈNE. 

Et  sa  respectable  maman  !... 

MADAME    DUBROGIIET. 

Saint-Eugène!..  Duraudo!  Ali!  mes  enfants,  que  c'est  bon 
de  se  retrouver  I 

DURANDO. 

Salut  à  la  famille  Terpsichore. 

VALANCOUR. 

Je  vous  croyais  à  Lyon? 

MADAME    DUBROCHET. 

Lyon  voulait  nous  avoir,  mais  la  danseuse  est  beaucoup 
demandée  sur  la  place  de  Paris  et  nous  voilà.  Qu'est-ce  que 
tu  m'offres,  mon  petit  ténor? 

VALANCOUR. 

Tout  ce  que  tu  voudras!  l'arlez,  faites-vous  servir,  je  paie 
une  tournée. 

SAINT-EUGÈNE. 

Je  prendrai  de  la  bière!...  garçon,  un  moss!... 

GISELLE. 

Moi,  une  groseille. 

MADAME  DUBROCHET. 

Moi,  un  grog  Américain...  bien  corsé! 

DURANDO. 

El  moi  une  mauve  à  la  crème!...  (Chantant.) 

Pan,  pan,  pan,  pan... 
BAPTISTE,  à  part,  sans  bouger  et  regardant  Giselle. 

Elle  est  piquante,  celle  danseuse!...  J'en  palpite!... 

VALANCOUR. 

Eh  bien,  garçon  ? 

BAPTISTE. 
Voilà  !  voilà  1  (il  sort  et  revient  peu  aprîs apportant  tout  ce  qu'on  a 
demandé). 

MADAME  DUBROCUET. 

Dites  donc,  mes  enfants,  il  y  a  déjà  trois  Ihéfttros  qui  nous 
fonl  des  proi)usiliun8...  c'est  qu'il  est  bon  que  vous  saviez  que 
nous  avons  été  criblées  de  couionnes,  cette  année... 

GISELLE,  il  Valancour. 

*7     Et  vous,  Valancour? 

VALANCOOR. 

Moi,  quand  je  cliantais,  ma  chère,  ou  lu'abimait  la  flgure 
de  bouquets. 
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MADAME    DCBROCHET. 

Mais,  puisque  lu  avais  lanl  de  succès,  pourquoi  as-lu  quille 
celle  bonne  ville  de  Bordeaux? 

VALANCOUR. 

Ce  sont  les  femmes  qui  en  sont  cause...  je  me  faisais  un  las 
do  querelles  avec  les  maris.... 

MADAME  DUBROCHET. 

Quel  casse  cœur  que  ce  Valancour!...  (Soupirant.)  Ah!  je  sais 
ce  que  c'est  1...  j'ai  eu  mon  lempsl... 

DDRANDO. 
Je  m'en  souviens,  maman  Dubrochct.  (Chantonnant,  en  la  re- 
garJant.) 

Pan,  paii,  pan,  pan... 

(A  ses  camarades.)  Dire  quc  celle  taille-là  passait  dans  un  rond 
de  serviclle! 

MADAME  DUBROCUET. 

Ah!  oui,  j'ai  parcouru  une  belle  carrière!... 

Air  :  D'Hervé. 

J'eus  des  succès  de  bon  aloi, 
J'tilais  jolie  el  gracieuse  ; 
Au  théâtre,  jamais  danseuse 
Ne  fut  légère  autant  que  moi. 
Quand  je  montrais  ma  jambe  Que 
Et  mes  charmes  eucore  en  fleur. 
C'était  nue  rumeur  divine. 
Un  long  murmure  admirateur  ! 
Mais,  obscur  bouton  printanier 
Né  loin  du  soled  des  gens  riches, 
De  parents  pauvres  mais  godiciics:... 
J'habitais  alors  un  greuier... 
Quand,  par  amour  Terpsichore, 
Un  hidalgo,  riche  Espagnol, 
Du  grenier,  que  je  vois  encore. 
Me  lit  descenilre  à  l'entresol. 
Depuis  lors,  dans  mille  ballets, 
Par  mes  lalenls,  et  sans  astuces, 
A  mon  char  j'euchaîuai  des  Russes, 
Des  Allemands  et  ('.es  AiiglaisI 
J'ai  dansé  pendant  vingt  années. 
Et  pendant  vingt  ans,  sur  ma  foi, 
Les  florins,  roubles  et  guinées 
Dansaient  gaiment  autour  de  moi. 
Parmi  les  lleurs  et  les  amours 
J'ai  su  mener  mon  exist.-nce. 
Vivant  les  nuits,  de  préférence. 
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Pour  n'avoir  pas  de  mauvais  jours. 
Maintenant  que  je  me  repose. 
Un  peu  trop  ronde  pour  danser, 
Je  ne  regrette  qu'une  chose... 
Ne  pouvoir  pas  recommencer. 
Chacun  son  règne,  c'est  la  loi  | 
Si  je  ne  suis  plus  vaporeuse, 
*  Je  puis  dire  :  jamais  danseuse 

Ne  fut  légère  autant  que  moi  I 

TOCS. 

Bravo,  maman  Dubrochet  ! 

MADAME   DUBKOCHET,    embrassant  sa  fllie. 

El  puis,  je  me  survis  dans  mon  enfant! 

SAINT-EUGÈNE,  qui  a  pris  un  journal  venant  au  milieu. 

Ah!  par  exemple!...  Voilà  qui  est  curieux!... 

TOUS. 

Quoi  donc? 

SAINT-EUGÈNE. 

Depuis  que  la  liberté  Ihéûlrale  est  proclamée,  on  devait  s'at- 
tendre à  voir  s'ouvrir  de  nouvelles  salles,  n'est-ce-pas?  Eh! 
bien,  voyez  comme  les  Directeurs  de  Paris  célèbrent  ce  grand 
«  événement  (Lisant)  «  Théâtre  Italien  clôture.  Théâtre  Ly- 
«  rique  clôture.  Théâtre  de  l'Odéon  clôture.  Théâtre  de  l'O- 
«  péra  comique  clôture,  Théâtre  des  Bouffes  parisiens  clôture, 
«  Théâtre  du  Luxembourg^  Théâtre  Beaumarchais  clôture  !  » 


SCÈNE  V 
Les  Mêmes  BRIOLET. 

BRIOLET,  venant  de  la  gaucho. 

Et  le  Théâtre  de  Blondin,  on  n'en  parle  pas? 

TOUS. 

Briolet! 

BRIOLET. 

BrioleL..  oui...  c'est  mon  ,nom  de  ThéAtre....  mais  mon 
vrai  nom,  le  nom  de  mes  ancêtres,  vous  ne  le  connaissez  pas 
encore,  et  je  l'avais  moi-même  oublié...  je  m'appelle  Blon- 
din... 

TOUS. 

Blondin?.. 

BRIOI-ET. 

Oui,  mes  amis,  Blondin,  rien  (pie  cela!  compicnoz-vous 
tout  le  parti  que  je  peux  tirer  de  ce  nom  illustre?  j'ai  Ira- 
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vaille,  et  déjà  je  franchis  les  trapèzes  comme  Léotard,  les 
exercices  de  la  mâchoire  de  fer  de  rhippodrôme  me  sont  fa- 
miliers, j'enlève  une  barrique  avec  les  dents  en  portant  deux 
poids  de  cinq  cents  à  bras  tendus. 

TOUS,  avec  incrédulitë. 

Allons  donc!.. 

BRIOLET. 

Vous  en  doutez?.,  où  y  a-t-il  des  tonneaux  ? 

BAPTISTE,  montrant  ceux  qui  sont  au  fond. 

Tenez,  en  voici. 

DniOLET. 
Bravo!.,  voilà   la    pose!..    (II  prend   une  pose  avec   trois  ton- 
neaux ;  il  en  tient  un  dans  ses  dents  et  deux  autres  à  brus  tendus.) 
DURANDO. 

Bigrol  comme  on  dit  en  Ituliano! 

BRIOLET,  posant  les  tonneaux. 

J'apprends  en  ce  moment  à  marcher  sur  la  corde  roide  les 
pieds  dans  des  paniers  à  salade.  Dans  trois  mois,  je  lâcherai 
les  confidents  et  les  grandes  utilités....  je  m'élancerai  à  deux 
cents  mètres  au-dessus  du  sol,  et  je  ferai  une  omelette  au 
lard,  à  la  hauteur  des  tours  Notre  Dame,  qui  veut  de  Blon- 
din?..  qui  a  besoin  d'un  Blondin?...  Demandez,  faites-vous 
servir  I 

MADAME  DUBROCIIET. 

Le  fait  est  qu'il  est  fort  comme  Hercule! 

BRIOLET. 

Voyons,  qui  est-ce  qui  veut  que  je  le  porte  à  bras  tendu?... 
Tenez,  messieurs,  je  vais  jongler  avec  l'honorable  maman  Du- 
brochet. 

VALANCOCR. 

Vas-y,  je  chanterai  l'air  du  voyage  aérien. 

MADAME  DCBROCHET,   vivement. 

Du  tout  !  je  m'y  oppose...  ça  me  donnerait  le  mal  de  mer. 

BRIOLET. 

Alors  passez-moi  votre  fille 

GISELLE. 

Par  exemple  ! 

BRIOLET. 

Voulez-vous  que  j'enlève  Durando  sur  une  chaise  ?... 

DURANDO. 

On  ne  touche  pas  aux  basses  tailles... 

BRIOLET. 
Viens  tout  de  même.  (II  prend  une  chaise  dans  ses  mains  et  la  main- 
tenant le  dossier  appuyé  sur  sa  poitrine,  il  la  présente  à  Durando.) 
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DURANDO. 

Je  l'en  défie. 

BniOLET. 
Ah  lu  m'en  défies?...  viens!  (Durando  saute  et  s'assied  sur  la 
chaise  que  tient  Briolot.) 

TOUS. 
Bravo!...  (Durando  descend.) 

BRIOLËT,  posant  la  chaise. 
El  maintenant,  offre-moi  un  pelil  verre! 

DURANDO. 

Je  l'en  offre  deux  que  Valancour  paiera. 

LE  GARÇON. 

Deux  petits  verres  au  célèbre  Blondin  !  (il  les  sert.) 

BRIOLET. 

A  propos,  à  quelle  heure  la  Bourse  des  comédiens? 

DURANDO. 

Dans  cinq  minutes. 

BRIOLET. 

C'eat  ici  qu'il  faut  se  montrer  fort  et  adroit...  pour  moi  je 
suis  bien  sûr  de  trouver  acheteur...  quand  on  porte  cinq 
cents  à  bras  tendus,  je  crois  qu'on  peut  jouer  Tartuffe,  sans 
se  gêner...  et  avec  deux  f... 

MADAME   DUBROCHET. 

Je  le  jouerais,  moi  I 

BAPTISTE. 

Moi  aussi  ! 

DURANDO,  à  Briolet. 

Tartuffe  1  Toi  ? 

BRIOLET. 

Dame  !  qui  peut  le  plus  peut  le  moins. 

BAPTISTE,  s'approchant. 

Pardon,  monsieur,  peux-je  fourrer  un  mol  dans  votre  cau- 
serie? 

VALANCOUR. 

Fourre,  mon  ami,  fourre... 

BAPTISTE. 

Eh  I  bien,  il  y  a  déjà  dans  la  salle  de  billard  un  Directeur 
qui  me  parait  très-riche,  vu  qu'il  consomme  beaucoup  et 
qu'il  m'a  donné  20  sous  pour  boire... 

SAINT-EUGÈNE. 

Fichtre  I 

BAPTISTE. 

Quand  je  lui  ai  appris  qu'il  élait  dans  un  café  où  se  ren- 
daient les  comédiens,  il  a  été  eiichanlé...  et  quand  jo  lui  ai 
dit  qu'on  allait  tenir  la  Bourse  dramatique  du  consentement 
des  arlisles  de  province  el  de  plusiiurs  nouveaux  Directeurs, 
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il  s'est  écrié:  Bravo!  J'achèterai  to'l!  (Reganiant  à  droite)  Mais 
je  l'entends  1  tenez  I  le  voici. 


SCÈNE  VI 

Les  mêmes,  GARCASàON. 

CARCASSON,  sortant  de   la  maison. 

Tenez,  garçon,  faites  porter  ces  deux  letlres...   (il  les  lui 
remet.) 

BAPTISTE. 

Oui,  monsieur (II  sort  par  la  gauche  et   rentre  un  instant 

après.) 

CARCASSON,  à  part. 

Ail  I  il  va  venir,  ce  (îrospoulol  !  Je  l'attends    de    pied 
ferme...  ah!  je  veux  me  venger  du  tour  qu'il  m'a  fait  (Tous 

les  arti£>te8  se  sont  requinqué::  et,  sans  avoir  l'air  d'apercevoir  Carcasson, 
tous  essayent  de  se  faire  remarquer  en  passant  aupiès  de  lui. 
MADAME     OUOROCHET. 

Voyons,  Giselle,  fais  donc  quelques  battements,  ma  chère  ; 
il  ne  faut  pas  te  rouiller,  mon  enfant.  (Giseiie  &te  son  par-dessus 

et  fait  des  attitudes.  Madame  Dubrochet  se  mouille  les  sourcils 
avec  prétention  et  elle  chante  en  regardant  Carcasson  en  coulisse,  sur 
l'air  de  la  grâce  Dieu.) 

Sylphe  léger,  par  ma  fcuôlre 
Toi  qui  devais  venir  ce  soir... 
Je  saurai  bieu  te  recouiuiilre... 
Lou,  tra  la  lou,  lou  ira  lu  la... 

CARCASSON  à  part. 

Elle  est  encore  très-bien  cette  feranie-là... 

DCRANDO,  passant  devant  Carcasson  en  chantant. 
Air  :  De  Robert  le  Diable, 
«  Nonnes,  qui  reposez  sous  cette  froide  pierre...  » 

CARCASSON,  s'asseyant  à  gauche. 

Beau  creux! 

SAINT-EDGÈNE,  déclamant. 

Celait  une  noble  tête  de  vieillard  que  j'ai  revue  bien  sou- 
vent en  province  1 

VALANCODR,  chantant. 

I  Viens,  gentille  dame... 
«  Viens...  ens...  » 
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(Passant  devant  Garcasson  qu'il  salue  et  qui  se  lève,  parlé.)  Pardon... 
(Continuant  l'air.) 

Genti...  illc  dame... 
On  m'ofl're  à  Roterdam 
Vingt-cinq  mill'  francs  par  an  I 

BRIOLET,  de  même. 
El  moi  j'  porle  cinq  cents  !... 

(Carcasson  paraît  être  tout  étourdi  et  veut  s'asseoir,  mais  Briolet,  qui 
veut  faire  voir  sa  force,  a  pris  la  chaise  et  la  tient  liorizontalement  à 
bras  tendu,  et  Carcasson  s'assied  par  terre.) 

TOCS. 

Ah  I  mon  Dieu  ! 

VALANCODR,  à  Brio'et. 

Es-tu  assez  maladroit.... 

MADAME  DUBROCHET,  à  Carcasson. 
Vous  seriez-vous  fait  mal?.. 

SAINT-EUGÈNE. 

Parbleu  I.. 

CARCASSON,  s'efforçant  de  sourire. 

Je  ne  me  suis  pas  fait  de  bien.,  (a  Brioiet)  ne  la  recom- 
mencez pas....  vous  savez...  elle  est  usée... 

BRIOLET. 

Croyez  à  tous  mes  regrets... 

SCÈNE  VII 

Les  MÊMES,  UÉLOISE   et  ROSALIE.  Elles  entrent  par  la  gauclic 
en  se  disputant. 


Je  te  disque  sil... 
Je  te  disque  non!.. 
Tu  es  folle  I 
El  loi,  lu  es  bôle!.. 


HÉLOÏSE. 
ROSALIE. 
HÉLOlSE. 
ROSALIE. 
IIÉLOÏSE. 


Ahl  mais  dis  donc?.. 

GLSELLKj  les  si'piinint  avec  une  utlitudo. 

Eh  bien  !  eh  bien  !. .  on  se  dispute  !.. 

MADAME   DUBROCHET. 

On  se  chamaille  7 
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ROSALIE. 

C'est  mademoiselle  Héloïse  qui,  soas  prétexte  qu'elle  a  étu- 
dié le  grand  répertoire,  mécanise  le  genre  actuel. 

UÉLOÏSE. 

C'est  mademoiselle  Rosalie  qui  ose  mettre  le  théâtre  mo- 
derne au-dessus  du  théâtre  de  Molière! 

ROSALIE. 

Oh!  trop  genre  Louis  XIV,  ma  chère!  Molière!  toujours 
Molière!  Voyons,  qu'est  ce  qu'il  a  donc  tant  fait  ton  Mo- 
lière?...—  il  a  lait  Tartuffe...  quoi...  et  piiis  après?... 

HÉLOÏSE. 

Dites  donc,  messieurs,  esl-elle  assez  réussie,....  hein?. 

ROSALIE. 

Puisaue,  malgré  la  liberté  des  Théâtres  on  ne  joue  pas 
autre  chose  de  lui. 

HÉLOÏSE. 

Pardon...  on  a  repris  le  Médecin  malyré  hii  et  le  Dépit 
amoureux. 

SAINT-EDGÈNE. 

OÙ  ça? 

UÉLOÏSE. 

chez  Déjazel...  et  l'avare  à  la  Porte-Saint  Martin. 

VALANCOUR. 

Oui,  avec  Norma  et  le  Barbier...  car  voilà  ce  théâtre  re- 
devenu Grand  Opéra...  comme  sous  Louis  XVL 

MADAME  DUBROCHET,  qui  regarde  à  gauche. 

Mes  enfants,  je  vous  annonce  M.  Grospoulol,  le  nouveau 
Directeur-Restaurateur... 

CARCASSON,  à  part. 

Grospoulot!...  lui!... 

BRIOLET. 

Eu  voilà  un  chez  qui  on  ne  peut  pas  mourir  de  faim! 

MADAME  DUBROCHET,  regardant  toujours. 

Avec  trois  autres  messieurs. 

CARCASSON,  à  part. 

D'autres  rivaux Dissimulons (Il  se  remet  à  une  table  à 

gauche  et  consomme,) 

SCÈNE  VIII 

Les  MÊMES;,  GROSPOULOT,    DARTIMONT,   DESTIVAL   et 
VESINET,  ils  entrent  par  la  gauche. 

GROSPODLOT,  entrant  le  premier. 

Venez  donc,  messieurs,  c'est  ici...  (Voyant  les  artistes)  Et  te- 

2. 
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nez,  voilà  tous  nos  artistes!...  (Saluant).  Mesdames  et  mes- 
sieurs, bonjour.  (Aux  Directeurs.)  Ainsi,  messieurs,  c'est  bien 
convenu...  concurrence  loyale.  Je  suis  Directeur,  vous  êtes 
Directeurs,  nous  devons  nous  faire  la  guerre  pour  composer 
nos  troupes,  rien  de  plus  naturel mais  pas  de  trahisons... 

LES  TROIS  DIRECTEURS. 

Bravo  !  bravo  !. .. 

CARCASSON,  à  part. 

Il  fait  l'homme  vertueux  pour  les  mettre  tous  dedans. .. 
GROSPOULOT,  s'adressant  aux  acteurs. 

Tous  les  artistes  sont  prévenus  qu'à  l'avenir   leur  talent 
sera  mis  à  l'enchère... 

DARTIMONT. 

El  appartiendra  au  dernier  et  plus  offrant  enchérisseur. 

SAINT-EDGÈNE. 

Mais  c'est  parfait  cela  !. . 

DURANDO. 

Ça  nous  va  ! 

TODS  LES  AUTRES. 

Ça  nous  va  aussi... 

GROSPOULOT. 

Il  nous  faut  un  huissier-priseur. .. 

VALANCOUR. 

Qui  doit  être  choisi  parmi  les  comédiens 

MADAME   DCBROCHET. 

Un  huissier-priseur présent! 

DARTIMONT. 

Une  femme? 

GROSPODLOT. 

Une  huissière  !... 

MADAME  DDDROCHET. 

Du  temps  que  j'étais  danseuse,  j'ai  vendu  quatre  fois  mes 
diamants,  je  connais  les  ruses  et  coutumes... 

CnOSI'OULOT. 
U8... 

MADAME  DCBROCHET. 
Russes,  si    vous  voulez.  (EIIo  va  se  mettre  au    comptoir.)  Vollîl 

ma  tribune f  je  vais  inscrire  les  lots  h  mettre  en  adjudicition, 

avec  les  mises  à  prix  exigées  par  les  artistes mais  il  int> 

faut  un  petit  marteau...  (Prenant  la  cuiller  à  puucii.)  voilà  niDU 
marteau!...  Allons,  venez  vous  faire  inscrire... 

CARCASSON. 

Bravo  I...  j'airoe  beaucoup  les  luttes  au  grand  jour. 

OR08POUL0T,  ù  Carcnsson, 

Monsieur  est  ai  liste? .. 
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CARCASSOIf. 

Non,  monsieur 

GROSPODLOT. 

Directeur  aussi  peut-être?... 

CARCASSON. 
On  ne  sait  pas...  (Tout  le  monde  s'est  assis.) 
MADAME  DUBROCHET,  frappant  sur  le  comptoir  avec  sa  cuiller. 
Silence,  messieurs....  la  bourse  est  ouverte.  Premier  lot  : 
Saint-Eugène,  premier  rôle  de  drame,  jouant  les  traîtres  au 
besoin  et  sachant  le  rôle  de  TailulTe...  Mise  à  prix  :  3,000  fr. 
(Saint-Eugène  se  présente,  salue  et  prend  une  pose.) 
VÉSINET. 

1,500  francs.... 

SAINT-EUGÈNE,  offensé. 

Oh!...  (Tirant  des  journaux  de  sa  poche.)  Si  Ces  messieurs 
veulent  voir  des  journaux...  L'Indépendance  de  Béziers,  le 
Loustic  de  Carcassonne... 

LES  DIRECTEURS. 

NonI  non!... 

1,700. 
1,800. 
1,900. 

GROSPODLOT  à  paru 

C'est  un  concurrent!... 

MADAME  DUBROCHET. 

Messieurs,  vous  n'y  pensez  pas...  Regardez  l'objet..^,  voyez 
comme  c'est  conditionné  ! 

VÉSINET. 

Oui...  mais  l'organe?... 

DARTIMONT. 

La  diction?... 

SAINT-EUGÈNE. 

Vous  voulez  parler  des  poiimons  ?...  Eh  bien,  on  va  vous 

en  donner  un  échantillon.  (Déclamant  une  tinule  de  l'oncle  Tom.) 
«  Ah!  c'est  trop!...  c'est  trop!...  femme, j'abaisserai  ton  au- 
«  dace.  j'humilierai  ton  orgueil  !...  Ton  mari  est  libre  au  Ca- 
«  nada  sous  la  proleclion  d'une  loi  étrangère...  mais  il  y  a 
«  des  frontières,  au  delà  desquelles  cette  loi  ne  peut  s'élen- 
«  dre.  Avant  peu,  la  belle,  je  ferai  payer  largement  les  outra- 
«  ges  A  ce  vil  esclave!..  11  saura  ce  que  vaut  ma  haine  et  ce 


DESTIVAI.. 

DARTIMONT. 

GROSPOULOT. 

CARCASSON. 
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«  que  pèse  mon  bras  l  »  (En  faisant  un  grand  geste,  il  donne  une 
calotte  à  Durando.) 

DDRANDO. 

Aïel 

VALANCODR. 

C'est  un  fort  premier  rôle. 

VÉSINET. 

Deux  mille. 

DESTIVAL. 

Deux  mille  quatre  cents. 

DARTIMONT. 

Trois  mille. 

GROSPOULOT. 

Trois  mille  cinq  cents. 

CARCASSON. 

Quatre  mille. 

MADAME  DDBROCHET. 

Quatre  mille,  messieurs!.,  personne  ne  dit  mot?...  je  vais 
adjuger  ! 

DARTIMONT. 

Quatre  mille  cinq  cents. 

MADAME  DDBROCHET. 

Quatre  mille  cinq  cents  francs!.,  quatre  mille  cinq  cents 
francs  !..  personne  ne  met  au-dessus?  adjugé  !  (Elle  donne  un  coup 
de  cuiller  surlc  comptoir...  —  Saint-Eugène  va  donner  une  poignée  de 
^  main  à  Dartimout.) 

CARCASSON,   à  part. 

Le  Grospoulot  ne  l'a  pas...  ça  suffit  à  ma  vengeance. 

MADAME    DCBBOCHET. 

Troisième  lot  :  Mademoiselle  Rosalie,  emploi  des  Déjazel, 
une  voix  et  une  jambe  charmantes,  sachant  Elmire  de  Tar- 
tuffe.... quatre  mille  francs!  (Rosalie  s'est  approchée.) 
GROSPOULOT. 

Le  pbysique  est  fort  agréable... 

VÉSINET. 

Taille  charmante. 

GROSPOULOT. 

Mais  nous  voudrions  entendre  l'organe. 

ROSALIE. 

Rien  de  plus  facile,  messieurs.  ,. 

\  Air  :  d'Hervé. 

Qi\é  ni:i1liPtir!...  nli  !  la  la  I 
Ah  !  ah  !  al  ch(\nu!  1 


ACTE  I  33 


J'  viens  d'pincer  un  fier  rhume... 
Paraît  qu'  c'est  la  coutume 
Au  bal  de  l'OiJéra. 

Dame,  à  mon  numéro 
Et  p^^s  de  ma  chambrelte 
Perche  un  gentil  pierrot  : 
Moi,  je  fus  sa  picrrelte. 
Que  d'  propos  décoU'tés 
Sous  le  masque  où  l'œil  flambe 
Que  d'  jupous  écourtés 

Pour  mieux  lever  lajambei.i. 
Que  malheur!  oh  1  la  la  ! 
Ah  !  ah!...  atchCkmel 
J'  viens  d'  pincer  un  fier  rhume... 
Paraît  qu'  c'est  la  coutume 
Au  bal  de  l'Opéra  ! 
Cette  chanson  légère 
Vaut  bien  monsieur  Molière  : 
C'est  moins  vieux, 
Plus  joyeux  1 
Ça  fait  poufler  de  rire. 
Au  public  en  délire. 
Tous  les  soirs,  j'entends  dire  : 
C'est  charmant, 
Entraînant  ! 
Qu'  Molière  en  fasse  autant  ? 
V  lan  ! 


Bravo  !  bravo  ! 

Trois  mille. 

Trois  mille  cinq  cents, 

Quatre  mille. 

Quatre  mille  cinq  cents 

Cinq  mille. 


TOUS. 
GROSPODLOT. 

VÉSINET. 
DARTIMONT. 
CARCASSON. 
DESXIVAL. 


MADAME  DDBROCHET. 

Cinq  mille....  il  y  a  acquéreur  à  cinq  mille...  cinq  mille... 
pas  de  regrets,  messieurs...  pas  de  regrets...  adjugée!...  (Elle 
frappe)  Troisième  lot  :  M.  Yalancour,  premier  ténor,  l'ul  dièzc 
de  Sainte  Menehould...  mise  à  prix  :  quinze  mille  fiancs.. 
cVsl  pour  rien...  clianlez,  Valancour. 

VAr.AN'COUR,  s'approchant. 

Vous  voulez  l'ut-dièze?..  Eh  bien,  j'y  arrive.  (Chantant,) 
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Fragment  d'Othello. 

«  Ah  !  tout  mon  cœur,  tout  mon  cœur  l'cKiI?, 
«  Brisé  par  les  regrets  ! 
«  Je  veux  punir  l'ingrate 
0  Et  puis  mourir  après  !  » 

TOUS. 

Bravo  !  bravo  !  bravo  ! 

VALANCOUR. 

Et  je  ne  suis  pas  en  voix. 

CARCASSON,  se  récusant. 

Moi,  je  ne  joue  pas  l'opéra. 

GROSPOULOT,  de  même. 

Ni  moi. 

VÉSINET,  de  même. 

Ni  moi. 

DARTIMONT,  à  Destival. 

C'est  donc  une  lutte  entre  nous  deux  ? 

DESTIVAL. 

Entre  nous  deux,  soit! 

DARTIMONT. 

Dix  mille  francs. 
Douze  mille. 
Quinze  mille. 
Seize  mille. 
Dix-huit  mille. 
Vingt  mille. 
J'y  renonce. 

MADAME  DDBROCHET. 

A  vingt  mille,  adjugé! 

VALANCOL'R,  serrant  la  main  do  Destival. 

Vous  faites  une  bonne  aiïaire. 

MADAME    nUBROCHET. 

Quatrième  lot  :  Mademoiselle  lléloïse,  1[>  ans,  jouant  les 
soiibrolles  de  liante  comédie  pI  sitclinnt  lerôlede  Dorinedans 
Tartuffe.  Mise  à  prix  :  rinq  mille  francs! 

HÉLOlSE,  s'npprochani  et  saluant  les  DFrectOUm. 

Que  désirent  CCS  messieurs? 

CROSPOlîI-OT. 

lîn  couplet  de  nos  vieux  olnssiquos. 


DESTIVAL. 
DARTIMONT. 

DESTIVAL. 
DARTIMONT. 

DESTIVAL. 
DARTIMONT. 
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UÉLOÏSE. 

Les  Fuites  amoureuses? 

LES    DIRECTEUAS. 

Très-bien  ! 

HÉLOÏSE. 

«  ...  Oui,  vous.  Je  croyais  que  ces  brusques  uiaiiièros 

«  Venaient  de  quelque  esprit  qui  voulait  des  pritres; 

«  Et,  pour  mieux   m'éciaircir,  dans  ce  fûclieus  état, 

«  Si  c'était  Âuie  ou  corps  qui  faisait  ce  Sitbbat, 

tt  Je  mis,  un  certain  soir,  à  travers  la  montée 

«  Une  corde  aux  deux  bouts  fortement  arrêtée  t 

«  Cela  lit  tout  l'effet  que  j'avai<  espéré. 

«  Sitôt  que  pour  dormir  chacun  fut  retiré, 

«  En  personne  d'esprit,  sans  bruit  et  sans  chandelle, 

1/  J'allai  dans  certain  coin  me  mettre  en  sentinelle  : 

«  Je  n'y  fus  pas  longtemps  qu'aussitôt,  patatras  ! 

«  Avec  un  fort  grand  bruit,  voilii  l'esprit  à  bas  : 

«  Ses  deux  jambes  ù  faux  dans  la  corde  arrêtées 

«  Lui  font  avec  le  nez  mesurer  les  montées. 

«  Soudain  j'entends  crier  :  à  l'aide!  je  suis  mort  ■' 

u  A  ces  cris  redoublés,  et  dont  je  riais  fort, 

Il  J'accours,  et  je  vous  vois  étendu  sur  la  place, 

«  Avec  une  apostrophe  au  milieu  de  la  face  ; 

«  Et  votre  nez  cassé  me  fit  voir  par  écrit 

«  Que  vous  étiez  un  corps  et  non  pas  au  esprit.  » 

TOUS. 

Chartnanl!..  charinantl 

DESTIVAL. 

Quulrc  mille. 

DARTIMONT. 

Quatre  mille  cinq  cents. 

GUOSPOULOT. 

Cinq  mille. 

CARCASSON. 

Cinq  mille  cinq  cents. 

MADAMK    DL'BROCUET. 

Â  cinq  mille  cinq  cents  !..  pei sonne  ne  dit  mot? 

VÉSINET. 

Six  mille  francs. 

MADAME   DUBROCHET. 

A  six  mille  francs...  adjugé!  Cinquiètne  lot  :  une  basse- 
taille  du  plus  beau  tiiiibre  :  Isidoro  Duiando...  le  Berlraui 
de  la  province,  se  grimant  à  meiveilie. 
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DUR  AN  DO,  se   levant. 

Pardon...  c'est  que  je  suis  peul-ètre  un  peu  cher  pour 
ces  messieurs. 

MADAME  DUBROCHET. 

Pas  de  modestie,  Durando. 

DURANDO,  s'avançant  et  chantant. 
Sais-tu  bien  ce  que  c'est  que  d'aimer  sa  pat...  sa  pat... 
(Utousae.)  sa  pat...  (Il  tousse.)  Allons,  Don!.,  j'ai  mon  minet 
ce  malin...  et  puis  voilà  l'aflaire  :  j'ai  mangé  du  homard... 
(Essayant  encore  de  chanter.)  La  pat...  C'esl  la  patte   du  homard 
qui  est  restée  là.  (ll  montre  sa  gorge.) 

GROSPODLOT,  se  levant. 

Nous  faisons  la  part  du  homard  et  nous  remettons  Taudi- 
tion  à  une  autre  séance.  (Le  prenant  à  part)  voyous,  entre 
nous,  il  est  parti  le  galoubet. 

DDRANDO. 

Je  vais  vous  dire...  au  nouvel  éclairage  à  l'huile  de  pétrole 
ma  voix  baisse  de  trois  tons. 

GROSPODLOT. 

Tenez,  je  suis  rond  en  allaires...  voulez-vous  entrer  chez 
moi  ?..    dix-huit  cents  francs  ? 

DURANDO. 

Par  jour? 
Non,  par  an. 
Pourquoi  faire?.. 
Pour  tout  faire. 
Et  chanter? 

GROSPOULOT,  vivement. 

Non...  pas  chanter! 

DURANDO. 

Ça  va...  j'aime  mieux  ça.  (En  confidence  aux  autres.)  Eh  bien, 
j'ai  traité  pour  douze  mille  francs.  (On  se  rassied.) 

MADAME    DUBROCHET. 

Sixième  lot  :  mademoiselle  Giselle,  <8  ans,  première  dan- 
seuse, ayant  de  l'élévation,  du  ballon  cl  des  pointes  irrépro- 
chables... (A  GiscUo  qui  s'est  levée,)  monlrc  les  poinlcs  à  ces 
messieurs. 

DARTIMONT,   se  leviinl. 

l^ut-on  avoir  un  aperça  de  l'élévation  cl  du  ballon  V 

GISELI.E. 
Avec  plaisir.  (Elle  lui  envoie  aon  pied  dans  le  noz  ;  il   va  se  ras- 
MOir<) 


GROSPOULOT. 

DDRANDO. 
GROSPOULOT. 

DDRANDO. 
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MADAME  DtIBROCHET. 

Allons,  Giselle,  danse-nous  un  petit  écho. 

GISKLLE. 

Comment,  sans  rouge,  sans  blanc,  ? 

MADAME   UUBHOCHET. 

Allons,  voyons,  ne  fais  pas  l'eiilinl...  c'est  ridicule.... 
danse...  nous  allons  l'accompagner.  (Elle  entonne  un  air  que  tous 
les  comédiens  chantent  avec  elle  et  Gisf>lle  danse  un  pas;  aprfs  le   pas 

tout  le  monde  applaudit.)  Mise  à  piix  ;  dix  luille  francs! 

DAKTIMONT. 

Douze  mille  francs. 

TOUS  LES  ADIRES  DIRECTEURS. 

Ohl  alors... 

MADAME  DUBROCIIET. 

Douze  mille  francs...  adjugée.  (Quittant  le  comptoir.)  Et  dire 
que  c'est  à  la  liberté  des  théâtres  que  nous  devons  çal 

TOUS. 

Vive  la  liberté  des  théâtres  1 

CARCASSON. 
Air  nouveau  de  M.  Liadbeîm.. 
I. 
La  liberté  nous  est  donnée. 

TOUS. 
En  avant'  (61*.) 
Nous  allons  jouer  souvent. 
SAINT-EUGÈNE. 
Elle  date  de  cette  année. 
TOUS. 
En  avant  !  {bis.) 
Nous  jouerons  même  en  plein  vent. 
Vlan  ! 
CARCASSON. 
Paris,  cet  liiver, 
Sera  couvert 
De  cent  tliéâtres  ; 
On  jouera  beaucoup, 
On  jouera  partout... 
TOUS. 
Tout! 
Paris,  cet  hiver,  etc. 

VALANCOUR. 
II. 
Nous  allons  être  plus  folâtres. 

TOUS. 
Plus  joyeux. 
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Plus  heureux, 
Les  acteurs  seront  nombreux. 

BKIOLET. 

On  ne  verra  que  des  théâtres. 
TOUS. 
Oui,  beaucoup 
Et  partout  ! 
Amis,  réjouissous-nous 
Tous! 
•"  HÉLOÏSE. 

Cet  événement 
Certainement 
Nous  encourage. 
On  jouera,  dit-on. 
Dans  chaque  maison. 
TOUS, 
Boni 
Cet  événement  etc. 

GROSPOULOT. 
III. 
On  jouera  même  à  chaque  étage. 

TOUS. 
Au  premier, 
I  Au  dernier. 

Et  de  la  cave  au  grenier. 
DUR  AN  DO. 
Ma  voix  va  faire  du  tapagi>. 

TOUS. 
Oui,  vraiment. 
C'est  cliarmant  1 
Nous  aurons  de  l'agrément. 
Vlan  ! 
ROSALIE. 
Nous  aurons  tous  les 
Plus  grands  succès, 
Un  équipage! 
GROSPOtLOT. 
Des  appointements 
De  cent  mille  Francs! 
TOUS. 
Vlan  ! 
Nous  aurons  tous  les  etc. 

MADAME  DUBROCIIËT. 
IV. 
On  ne  verra  que  des  danseuses... 
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TOUS,  dansant. 
Tra  la  la.  {bis.) 
Tra  la  la  la  la  la  la. 

MADAME  DUBROCHET. 
Que  des  dansfs  Nuliiptueuses. 
TOUS,   dansant. 
Tra  la  la,  {bis.) 
Tra  la  la  la  la  la  lu, 
lai 
MADAME  DL'BROCHET. 
Sous  la  liberté, 
/  En  vérité, 

Paris,  je  gage, 
Va  vivre  en  chantant, 
Va  vivre  en  dansant  ! 
TOUS. 
Vlan  ! 
Sous  la  liberté, 
En  vérité, 
Paris,  je  gage, 
Va  vivre  en  chantant, 
Va  vivre  en  dansant. 
Vlan  ! 

(Tous  dansent  sur  la  ritournelle  —  le  rideau  de  manœuvre  tombe.) 


Troisième  Tableau. 

Une  salle  de  traiteur,  trois  rangéi>s  de  tables  préparées  pour  1rs  dî- 
ners. —  Au  fond  un  tlicatre  dont  le  rideau  est  baissé. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

ÉLODIE,  CLOIUNDE,  JULIE  ET  HUIT  OU  DIX  .lEUNES 
l'TLLES,  portant  toutes  le  même  uniforme  et  occupi'es  au  lever  du 
rideau  à  langer  la  salle. 

ENSKMBLE. 

Air  : 

Dépêchons,  c'est  rinslaut, 
Le  public  nous  attend, 
El  ce  soir,  nos  aitraits 
•         Auront,  je  crois,  un  grand  succès. 
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ÉLODIE 

Allons,  allons,  mesdemoiselles,  dépéchons-nous,  l'heure  du 
dloer-speclacle  va  blenlôt  sonner. 

CLORINDE. 

Allons-nous  en  avoir  du  mal  ici  ! 

ÉLODIE. 

Je  crois  bien,  servir  tout  à  la  fois  d'ouvreuses  de  loges  et 
de  garçons  de  restaurant. 

JULIE. 

Servir  des  potages  et  donner  des  petits  bancs. 

ÉLODIE 

Plaignez-vous  donc,  ça  nous  fera  double  profit. 

CLORINDE. 

Certainement  et  puis  nous  verrons  le  spectacle. 

JULIE. 

C'est  drôle  tout  de  même  un  Restaurant-Théâtre. 

ÉLODIE. 

Et  celte  idée  de  Monsieur,  de  n'avoir  que  des  jeunes  filles 
pour  garçons. 

CLORINDE. 

C'est  une  bonne  idée, 

ÉLODIE. 

Je  crois  bien,  d'abord  c'est  plus  gentil. 

JULIE. 

Infiniment  plus  gentil. 

ÉLODIE. 

Et  puis  ça  s'entend  mieux  au  service. 

CLORINDE. 

Beaucoup  mieux. 

ÉLODIE. 

A  preuve,  voyez  ces  couverts,  comme  c'est   préparé! 
quelle  mine  ça  vous  al... 

JULIE. 

Les  fauteuils  par- devant  pour  les  diners-d'orchestre. 

ÉLODIE. 

Les  chaises  ensuite  et  les  tabourets  par-derrière  pour  les 
dîners  de  paradis. 

CLORINDE. 

On  verra  tout  aussi  bien  sur  les  tabourets. 

JULIE. 

Et  l'on  mangera  les  mômes  choses. 

ÉLODIE. 

Oui,  mais  on  pairera  plus  cher  sur  les  fauteuil?. 

CROSI'OULOT,  on  delior.s. 

Vous  m'avez  entendu,  dans  vingt  minutes. 
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ÉLODIE. 

Le  patron! 

TOUTES. 
Le  patron  !  (Elles   s'empressent  autour  des  tables  et  ont  l'air  de 
préparer  les  couveits.) 

SCÈNE   II 

Les  Mêmes,  GROSPOULOT. 

GROSPOULOT,  entrant  de  la  gauche. 

Chaud  !  chaud  1  chaud  !  toul  esUil  prêt  ici? 

ÉLODIE. 

Oui,  bourgeois,  voyez,  c'est  magnifique. 

GROSPOULOT. 

Pas  mal...  pas  mal...  or  ça  d?scendez  toutes  et  rangez-vous 
sur  une  seule  ligne.  (Elles  obéissent.)  Clorinde,  rentrez  un  peu 
restomac...  bien,  liès-bien.  (Passant  l'inspection.)  pas  mal,  pas 
mal...  attention  au  coup  de  serviette  !...  une,  deux!..  (Cba- 

cunc  met  sa  serviette  sous  son  bras.)  Bien  !  Toutes  à  VOS  postCS!.. 
(Ici  toutes  se  mettent  à  courir  et  vont  se  poser  chacune  à  une  table 
différente.) 

GROSPOULOT. 

Bravo!  la  manœuvre  est  comprise,  a-t-on  apporté  ma 
carte-affiche  ? 

ÉLODIE,  lui  donnant  une  carte. 

Oui,  bourgeois,  la  voilà. 

GROSPOULOT. 

Carte  ingénieuse  renfermant  le  menu  du  spectacle  et  le 
programme  du  dîner...  Voyons  cela...  (lisant  la  carte).  «  Ou- 
«  vertureduHestaurnnl-Tliéàlre.  Prciuière  représentation  de  : 
«  Don  Quichotte,  tragédie  héroïque,  et  première  apparition 
«  d'une  Dinde  truffée,  grosse  pièce  de  résistance. 

'<  —  La  tragédie  en  cinq  actes. 

«  —  Le  dliier  en  cinq  services. 

«  —  Entremets  et  inteimèdos  sucrés. 

«  —  A  six  heures  on  lève  le  rideau,  et  l'on  sert  le  potage. 

—  «  On  pourra  prendre  des  suppléments  d'orchestre  et 
«  des  suppléments  de  volaille,  on  pourra  égalemeiit  écliao- 
«  ger  son  désert,  contre  une  chansonnette  comique.  A  l'étude, 
«  le  Coeur  de  Gabrielle  de  Veryy ,  drame  en  cinq  actes...  et 
«  un  demi  sanglier  en  marinade.  » 

Parfaitement  rédigé...  mettez  cela  sur  toutes  les  tables... 
(Regardant  à  sa  montre)..  Il  esl  cinq  heures  trois  quarts,  les  ac- 
teurs sont  prêts,  les  cuisiniers  aussi...  I-'aites  délivrer  les 
billets-cachets. 
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KLODIE. 
Oui,  bourgeois.  (Elle    sort    par    la   droite  ;  les   autres    vont   la 
suivre,  lorsque  Cidalyse  entre.) 


SCÈNE  111 

Ler  Mêmes,  CIDALYSE,  vêtue  en  Dulcinée  du  Toboso. 

CIDÂLYSE,  entraut  par  la  gauche  et  arrêtant  tout  le  monde  d'un  geste 
et  d'une  voix  comiques. 

Arrêtez  ! 

GROSPOULOT. 

Comment,  vous  ici,  mademoiselle  Cidalyse,  en  costume  de 
Dulcinée,  au  moment  où  le  public... 

CIDALYSE,  noblement. 
Je  viens,  au  nom  de  Don  Quichotte  et  de  Sanclio  l\inçn, 
vous  demander,  monsieur,  si  vous  vous  fichez  du  monde. 

GROSPOULOT. 

Ce  langage... 

CIDALYSE. 

Est  celui  d'une  actrice  affamée.  Nous  avons  répété  jusqu'à 
cinq  heures  et  à  cinq  hei-res  vous  nous  avez  dit  d'aller  nous 
habiller...  Nous  voilà  prêts;  mais,  avant  d'entrer  en  scène, 
nous  voulons  manger  un  morceau. 

*^  GROSPOULOT. 

Mais  réfléchissez  donc... 

CIDALYSE. 

Je  réfléchis....  que  jouer  à  jeun  devant  un  public  qui  con- 
somme, serait  un  supplice  qui  dégolterail celui  de  Tantale!... 
En  ma  qualité  de  Dulcinée  du  Toboso,  j'honore  la  ohevalerie 
cl  je  pratique  le  mépris  des  richesses,  mais  j'estime  fort  le 
fricandeau  !...  je  demande  un  fricandeau  !... 

GROSPOULOT. 

Et  qui  vous  le  refuse  ?...  Vous  en  aurez  deux  !  vous  en  au- 
rez dix!...  mais  voici  l'heure  du  spectacle,  et  je  ne  puis,  au 
moment  de  l'ouverture  des  buroaux... 

CIDALYSE. 

Nous  n'entrerons  en  scène  qu'en  sortant  de  table,  je  vous 
en  préviens. 

GROSPOULOT. 

Kh  bien,  voyons,  d'accord...  on  va  vous  servir  une  petite 
collation,  la  moindre  des  choses...  un  petit  lunch...  Nous 
nous  ratlrappcrons  après  le  spectacle...  je  vous  promets  un 
festin  (le  Ballhazar. 
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CIDALYSE. 

O  Ballhazar,  que  tu  devais  être  heureux,  toi,  dont  on  cite 
sans  cesse  les  nopces  et  festins!...  Allons,  je  vais  essayer 
de  faire  patienter  mos  camarades...  mais  n'oubliez  pas  le  petit 
lunchj  ou  je  n'entre  pas  en  scène,  moi,  d'abord. 

GROSPOL'LOT. 

Voyons,  ne  faites  donc  pas  la  méchante  ! 

CIDALYSE. 

Je  ne  fais  pas  la  méchante,  mais  jouer  l'estomac  vide  dans 
un  Théatre-Uestaurant...  des  flûtes!  (Elle  sort  par  la  gauche.) 

GROSPOULOT. 

Des  flûtes!.,  des  flûtes!.,  voyons,  qu'est-ce  que  je  pourrai 
donc  bien  leur  envoyer? 

ÉLOUIE,  accourant  par  la  droite. 

Monsieur,  Monsieur,  le  public  se  foule  à  la  porte,  il  menace 
de  briser  les  barrières. 

GROSrODLOT,  tirant  sa  montre. 

Mais  c'est  vrai...  six  heures...  Ah!  ma  foi,  tant  pis!  je 
commence...  Bah!  ils  souperont  mieux!  —  Mesdemoiselles 
les  garçons  ouvrez  les  portes  ,  recevez  les  cachets  et  faites 
placer  le  monde.  (Les  demoiselles  sortent  par  la  droite.)  Ah!  l'on 
demandait  du  nouveau!.,  j'espère  qu'en  voilà  !..  Dîners  en 
cinq  actes  et  en  vers!.,  puisse  maintenant  mou  public  digérer 
mon  dîner  et  avaler  ma  tragédie  ! 

ÉLOUIE,  rentrant  avec  les  autres. 

Patron,  les  bureaux  sont  ouverts. 

JULIE. 

V'ià  tout  le  monde  ! 

GROSPODLOT. 

Bravo!..  Ah!  je  ne  suis  pas  sans  émotion!  (Entrée  des  spec- 
tateurs, parmi  lesquels  est  Carcasson.  -—  Les  garçons  reçoivent  les 
cachets  et  font  placer  le  monde.) 

SCÈNE  IV 

GROSPOULOT,  ÉLOniE,  CLORINDE  JULIE,  CARCASSON, 
PUBLIC,  FILLES-G ARÇONS,  puis  MONSIEUR  et  MADAME 
GODARD. 

CHOEUR. 

Air  de  M,  Lindheim. 

Allons,  allons, 

En  ces  lieux  dînons, 

Nous  y  verrons 
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La  tragédie. 
Allons,  allons, 
Nous  nous  régalerons, 
Nous  verrons, 
Mangerons 
Ce  que  nous  aimons. 

ÉLODIE,  à  une  dame. 

Un  petit  banc  pour  Madame  ? 

LA  DAME. 

Oui,  je  veux  bien. 

CLORINDE. 

L'Enlr'acte,  programme  du  spectacle  avec  les  noms  des 
acteurs  ! 

JOLIE. 

Le  Moniteur  du  soir,  un  sou  ! 

ÉLODIE,  à  Carcasson. 

Monsieur  veut-il   se  débarrasser  de  son  chapeau? 

CARCASSON,  sans  l'écouter,  à  lui-même   avec  amertume. 
Encore  un  liiéàlre!..  Encore  une  invention!..  Le  tliéâlre- 
gargotle  I  El  c'est  ce  Grospoulot  qui  m'a  volé  ma  troupe  !..  Oh  ! 
il  iaut  que  je  la  repince!.. 

ÉLODIE,  revenant  à  Carcasson. 
Monsieur  cherche  sa  place  ? 

CARCASSON,  avec  humeur. 

Oui!.,  non!.,  ne  vous  occupez  pas  de  moi!.. 

ÉLODIE. 

Pardon,  c'est  mon  devoir.  Monsieur  a-l-il  pris  un  billet  de 
fauteuil, de  chaise...  ou  un  simple  tabouret?.. 

CARCASSON. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  j'ai  pris,  mais  je  suis  entré  pour 
prendre  quelque  chose. 

ÉLODIE. 

Monsieur  dlne-l-il  en  trois  ou  cinq  actes? 

CARCASSON. 
Je  dînerai  en  le  plus  d'actes  possibles.  (Murmures  des  spectateurs.) 
CROSPOULOT. 

Veuillez  prendre  patience,  messieurs  cl  mesdames;  dans 
cinq  minutes  on  sert  le  polage  et  on  lOve  le  riz  de  veau...  (So 
reprenant)  le  rideau. 

GODARD,  entrant  par  la  droite  avec  sa  femme. 

Voyons  dépêche-toi  donc,  Eudoxie,  toutes  les  places  seront 
prises. 

MADAME  GODARD. 

C'est  la  faute...  Pourquoi  n'as-lu  pas  voulu  prendre  des 
fauteuils  7 
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GROSPOULOT,  allant  à  eux. 

Voini  une  lable  de  quatre  places.  (Il  désigne  la  pi-emière  table 
du  milieu.)  Si  VOUS  voulez  VOUS  asseoir? 

GODARD. 
Volontiers.     (Pendant    ces   quelques   mots,    Carcasson   s'est  aasi* 
à  la  première  table  de  droite.) 

MADAME  GODARD,  à  GrospouloU 

Voit  on  bien  les  acteurs  d'ici  ? 

GROSPOULOT. 

Parfaitement,  madame. 

GODARD,  à  Grospoulot. 

Un  seul  mot,  monsieur? 

GROSPOULOT. 

Deux,  monsieur. 

GODARD. 

Est-ce  bien  réellement  une  tragédie  que  vous  allez  nous 
faire  entendre? 

GROSPOULOT. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  tragédie. 

GODARD. 

Avec  Don  Quicholle? 

GROSPOULOT. 

Mais  certainement.  Don  Quichotte  est  un  caractère  émi- 
nement  tragique.  Dailleurs,  on  a  fait  plus  de  trois-cents 
pièces  sur  Don  Quicliotle;  on  l'a  mis  à  toutes  sauces  :  en  co- 
médie et  en  vaudeville  partout,  en  opéra  à  l'Odéon,  en  bal- 
let à  rO|.éra,  on  en  a  fait  une  féerie  au  Cirque  et  un  mélodrame 
au  Gymnase.  Il  ne  restait  plus  qu'à  en  faire  une  tragédie,  et 
nous  l'avons  tenté. 

GODARD. 

Monsieur,  la  liberté  des  tbéàhes  vous  en  donnait  le  droit. 

GROSPOULOT. 

N'est-ce  pas,  monsieur? 

GODARD. 
Parfaitement.  (U  va  s'asseoir,  en  l'ace  de  sa  femme,  à  la  première 
table  du  milieu.  ) 

MADAME    GODARD. 

Pourquoi  nous  sommes-nous  placés  si  loin? 

GODARD. 

Puisque  tu  as  ta  lorgnette. 

MADAME    GODARD. 

Ça  doit  être  gênant  de  lorgner  en  mangeant. 

GODARD. 

Ça  n'est  pas  plus  gênant  que  de  manger  en  lorgnant. 

3. 
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CARCASSON,  à  part. 

El  dire  que  c'est  pour  -venir  jouer  dans  ce  gargol  que  mes 
artistes  m'ont  lâché!...  les  lâches!... 

GODARD. 

Ah!  ça,  je  ne  vois  pas  venir  le  dîner. 

MADAME  GODARD. 

M  les  acteurs. 

CARCASSON,  regardant  à  sa  montre. 

En  effet,  il  est  six  heures  passées... 

GODARD. 

La  toile! ...  le  potage  !... 

TOUS,  sur  l'air  des  lampions  frappant  sur  les  verres  avec  les  couteaux. 
Le  potage!  le  potage!  (On  entend  frapper  les  trois  coups.) 
GROSPOULOT. 

Attention!  garçons,  servez  potage!  (Pondant  l'ouverture  les 

garçons  apportent  des  bols  de  potage  aux  consommateurs) . 
GODARD,  pendant  l'ouverture. 
Ah!  de  la  musique!,.. 

MADAME  GODARD. 

Mais  je  ne  vois  pas  Torcheslre. 

GROSPOULOT. 

Il  est  dans  la  cuisine,  dans  le  sous-sol.  On  va  commencer, 
que  personne  n'ouvre  la  bouche. 

GODARD. 

Comment  même  pour  manger  ? 

GROSPOULOT. 

Pour  cela,  seuleivent. 

PLUSIEURS  PERSONNES. 

Ah!... 

ghosf'Oulot 

Au  rideau!    (Lo  rideau  se  U'^vc...    Le  lluMlre    reini'.-cnte    un    sito 
ciiampôlro  avoc  des  moulins  au  fond.) 


ACTE  1  17 


Quatrième  Tableau. 

DON  QUICHOTTE 

TllAGÉDIE      HÉROÏQUE 

SCÈNE    PREMIÈRE 

LA  TOLOSA,  LA  MOLINERA,   PAYSANS,  PAYSANNES, 
ensuite  BASILE. 

(Au  lever  du  rideau^  la  scène  est  couverte  de  paysans.) 

LA  TOLOSA,  achevant  de  lier  une  botte  de  paille. 
Là  c'est  lini,  j'en  suis  à  ma  deriiitre  botte, 
BASILE,  accourant  de  la  droite. 
Amis,  l'avez-vous  vu  ? 

TOUS. 
Qui? 

BASILE 
Qui?  mais  Don  Quichotte. 
La  fleur  des  chevaliers  errants  ! 

LA  MOLIMKRA. 

Des  chevaliers?... 

LA  TOLOSA. 
Celui-là  qui  faillit  occir  deux  niullctiers. 
De  San-Lucar,  la  nuit,  dans  une  hôtellerie? 

BASILE. 
Oui,  ce  fut  son  début  dans  la  chevalerie... 
Et  depuis  cette  nuit  près  d'un  mois  s'est  passé; 
Nous,  le  gardions  chez  lui,  malade,  fracassé. 
Le  croyant  corrigé,  quand,  ce  matin  encore, 
11  s'est  remis  en  route  au  lever  de  l'aurore, 
Avec  un  paysan,  lier  de  le  colojer, 
A  cheval  sur  un  âne  en  guise  d'écuvcr. 

UN  PAYSAN. 
Nous  n'avons  vu  personne, 

BASILE. 

11  faudrait  les  atteindre, 
Car  de  semblables  fous  nous  avons  tout  à  craindre. 

LE   PAYSAN. 

C'est  dit,  nous  vous  suivons. 

BASILE. 

De  ce  côté,  par  là. 
(Il  sort  par  la  gauche,  tous  le  i^n'vcnt  excepte  la  MoUnera  et  la  Tolosa. 
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GROSPOULOT,  en  scène,  annonçant. 

Scène  des  deux  jeunes  Espagnoles  et  entrée  des  soles  nor- 
mandes!.. (On  sert  les  soles). 


SCÈN^  II 
LA  TOLOSA,  LA  MOLINERA. 

LA  MOLINERA. 

Je  veux  les  voir  aussi,  viens-tu,  la  Tolosa? 

LA  TOLOSA. 
Ma  foi,  non  :  Rodiiguès,  le  valet  de  l'alcade. 
M'a  donné  rendez-vous  au  Prado,  soui  l'arcade, 
Et  je  vais  l'y  rejoindre. 

LA  MOLINERA. 

Et  moi,  je  vais  aussi 
A  la  Santa  Martlia...  là  m'allend  Petruzzi, 
Qui  doit  à  nos  amours  y  brûler  plusieurs  cierges. 
LA  TOLOSA,  regardant  à  droite. 
Ciell 

LA  MOLINERA,  remontant. 
Quoi  donc? 

LA  TOLOSA. 
Regarde  1 
TOUTES  DtUX,  se  sauvant  à  gauche. 
Ah!... 


SCÈNE  III 
DON  QUICHOTTE,  puis   SANCHO  TANÇA. 

FORTENQUILLE,  en  DON  QUICHOTTE,  accourant  de  la  droite, 
Arr<^te7,  jeunes  vierges!... 
L'aspect  d'un  chevalier  doit-il  épouvanter? 

DURANDO  en  Sanclio  Pança  entrant  par  la  droite. 
Des  goûts  et  des  couleurs  on  ne  peut  disputer. 

DON  QUICHOTTE. 
Arrive,  ami  Sanclio  :  sur  l'hcrhe  émolliente 
Laissons  brofiter  là-bus  ton  une  cl  Rossinante. 

SANCHO. 
Mon  cher  multrcj  pardon,  mais  vous  m'aviez  promis 
Que  je  serais  un  jour  le  roi  d'un  grand  pays, 

DON  QUICHOTTE. 

Eh  bien,  je  le  promets  encore. 
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SANCHO. 

Mais  promettre 
Et  tenir,  çu  Tait  deux. 

DON  QDICHOTTE. 

Oses-tu  te  permettre?... 
SANCIIO. 
Homme  averti... 

DON  QUICHOTTE. 
Parlons  avec  sang-froid,  Sancho. 
Tu  sais  que  Dulcinée  habite  au  Tol)oso; 
Mais  nous  avons  tous  deux,  avant  de  nous  y  rendre , 
Des  forçats  à  sauver,  des  géants  à  pourfendre! 

SANCHO. 
Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  bronche  parfois. 

DON  QUICHOTTE. 
Malheur  aux  chevaliers  félons  et  discourtois  ! 
De  mon  chemin  je  veux  que  tout  méchant  s'écarte! 
Sois  digne  de  ton  maître  et  sur  une  pancarte 
Trace  ces  mots  :  ici  Ton  redresse  les  torts, 
Ou  défend  les  petits,  en  écrasant  les  forts. 

SANCHO. 
La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la  meilleure; 
Tel  qui  lit  vendredi  qui  le  dimanche  pleure; 
Le  mieux  que  l'on  recherche  est  l'ennemi  du  bien 
El  qui  veut  trop  prouver  ne  prouve  jamais  rien. 

DON  QUICHOTTE. 
Qu'importe  les  dangers!  nos  pires  intrépides 
N'avaient  que  leur  devoir  et  leur  dame  pour  guides. 
Imitons  leurs  vertus  et  ne  regardons  pas 
Noire  intérêt  de  haut  et  nos  pères  de  bas  ! 

SANCHO. 
Tant  va  la  cruche  à  l'eau  qu'enfin  elle  se  casse  ; 
Trop  parler  nuit  et  mal  étreinl  qui  trop  embrasse; 
D'ailleurs,  en  fait  de  femme,  ainsi  qu'en  fait  de  plats. 
Un  bon  tiens  vaut  toujours  mieux  que  deux  tu  l'auras^ 
Et  moineau  dans  la  main  csl  cent  fois  préférable 
A  l'oie... 

DON  QUICHOTTE. 
Assez! 

SANCHO. 
Qui  vole. 
DON  QDICHOTTE,  avco  délire. 

0  femme  incomparable. 
Pour  te  voir  un  instant,  que  faut-il  accomplir? 

SANCHO. 
Mieux  vaut  avoir  que  voir  et  tenir  que  courir. 

DON  QUICHOTTE,  de  même. 
Laisse-moi  le  parler,  dame  deme;^  pensées! 
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Je  veux  faire  pour  toi  des  choses  insensées  ! 

Je  voudrais,  pour  se  plaire,  être  roué,  pendu, 

Traverser  à  la  nage  un  lac  de  plomb  fondu, 

Dans  une  forêt  viei-ge,  à  l'écart  et  sans  pompe, 

Combattre  un  éléphant  et  l'apporter  sa  trompe !..• 

Je  voudrais,  à  tes  yeux  me  présentant  blessé, 

Perclus,  souffrant,  difforme,  éperdu,  fracassé, 

Te  dire  :  me  voilà,  joyeux,  des  plus  ingambes, 

Je  reviens  triomphant,  sans  bras,  même  sans  jambes  ! 

Je  suis  à  tes  genoux,  femme,  regarde-moi  I 

Ange  du  Toboso,  suis-je  digne  de  toi? 

(Regardant  les  moulins.) 

Mes  vœux  sont  exaucés!  là-bas,  sur  mon  passage, 

J'aperçois  des  géants  ! 
(Les  moulins  deviennent  des  géants  qui  lui  font  des  pieds  de  nez.) 
Plus  je  les  envisage, 

Et  plus  je  reconnais  Fier-à-bras,  Grand-Dada, 

Tranche-Montagne,  un  fils  du  féroce  Bréda! 

A  'e  traiter  en  maître  ici  mon  bras  s'apprête  : 

Sancho,  tu  vas  voir  comme  un  fils  de  Bréda  s'  traite! 
(Il  va  reprendre  sa  lance  et  son  bouclier.) 
SANCHO,  regardant  les  moulins  qui  ont  repris  leur  véritable  forme. 

C'est  contre  des  moulins  qu'il  s'en  va  guerroyer  I 

Ah!  pardieu!  rira  bien  qui  rira  le  dernier! 

l'AMODR,  apparaissant  sur  un  nuage. 

Don  Quichotte,  à  l'amour  livre  ta  destinée; 

Pour  prix  de  les  hauts  faits ,  voici  ta  Dulcinée! 

GROSPODLOT. 

Entrée  de  la  jeune  première  cl  de  la  dinde  truffée. 

CYDALI.se,  passant  sa  tête  à  la  coulisse  do  gauche. 

De  la  dinde,  oui...  niais  de  la  jeune  première,  non  I 

GROSPOULOT,  remontant. 
Comment,  non?  qu'est-ce  à  dire? 

CYDALISE,  paraissant  tout  d  fait  et  s'adrcssant  au  public. 
Messieurs  et  mesdames,  voilA  ce  que  c'est  :  Fignrez-vous 
qu'on  a  nous  fait  répéter  jusqu'à  cinq  heures...  il  a  fallu  nous 
costumer,  et  nous  n'avons  encore  rien  pris...  nous  avions  de- 
mandé un  fricandeau...  on  ne  nous  a  pas  même  servi  l'oseille... 
et  je  vous  dem.mde  si  l'on  est  h  son  aise  pour  déclamer  des 
vers  avec  l'estomac  creux. 

FORTENQUILI.E. 

Et  surtout  devant  un  public  qui  dévore. 

CIDALVSE. 

Pour  moi,  je  m'y  refuse.  —  Dieu  que  ça  sent  bon  ce  que 
vous  mangez! 
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«f  . 

CARCASSON. 

Elle  a  raison. 

TOUS. 

Oui,  elle  a  ra'son  ! 

CARCASSON,  h.  part. 

Du  tapage,  bravo  1  , 

TOUS    LES   SPECTATEURS. 

C'esl  affreux  !  c'est  indigne  ! 

GROSPOULOT. 

Messieurs,  mesdames,  croyez  que  le  temps  seul..  (Rigar- 
dant  Carcusson.)  Le  Carcassofi  !  c'est  lui  qui  est  cause  de  toull 

CARCASSON. 

Ah  !  une  idée,  messieurs,  une  proposition  ! 

TOUS. 

Voyons! 

CARCASSON. 

Si  nous  invitions  les  acteurs? 

TOUS. 

Oui,  oui,  invitons  les  acteurs. 

CARCASSON. 

Ça  sera  plus  amusant  que  Don  Quichotte. 

SANCHO-DURANDO. 

Eh  î  l'ortenquille,  on  paye  à  dîner  1 

FORTENQUILLE. 

A  (llnor,  ça  me  va  ! 
(Tous  les  acteurs  traversent  par-dessus   la  rampe,  ceux  que  l'on  a  vus 
déjà  et  d'uutrcs  en  Seigneurs.   Toutes  les  daines  arrivent  par  la  porte 
(le  coramunicalion.) 

CARCASSON,  pendant  ce  mouvement. 
Et  je  paye  du  Champagne  ! 

MADAME  GODARD. 

Godard  aussi! 

PLUSIEURS  VOIX. 

Moi  aussi  1 

LES  SPECTATEURS,  se  rangeant, 
place!  place  aux  artistes! 

CARCASSON,  à  part. 

1  nfoncé  le  Grospoulot  ! 

GROSPOULOT,  de  son  cûté  à  part. 

Du  moment  qu'on  paye  du  Champagne,  qu'est-ce  que  ça 
me  fuit?  (Criant)  gaiçons,  du  Champagne  sur  toutes  les  tables  ! 

TOUS  LES   SPECTATEURS,  se  levant, 
Du  Champagne  (Foitenquille  est  descendu  pr5sde  madame  Godard.) 
MADAME  GODARD,  l'apercevant. 

Dieu,  que  ce  monsieur  Don  Quichotte  est  donc  bien  fait! 
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GODARD,  jaloux. 

Madame  Godard... 

CARCASSON,  bas. 

Fortenquille  !  Gidalyse  ! 

CIDALYSE  et  FORTENQUILLE. 

Monsieur  CarcassoBl... 

CARCASSON,  à  mi-voix 

Je  vous  donne  cent  francs  de  plus  par  mois,  ça  vous  va-t-il? 

FORTENQUILLE,  bas. 

Chul  I  Dous  en  recauserons  ! 

l'amour. 
lié!  diles  donc,  n'oubliez  pas  l'amour!  qu'on  me  passe 
quelque  chose  dans  mon  nuoge  ! 

LES  GARÇONS,  apportant  le  Champagne  et  les  verres. 

Voilà  le  Champagne  ! 

TOUS. 
Vive  le  Champagne  !  (On  verse  et  on  boit.) 

GROSPOULOT. 

Air  de  M.  Laurent  de  Rillé. 

Versez  à  Don  Quichotte 
Le  Cliquot  qui  picote! 

FORTENQUILLE. 
Hidalgo  bon  garçon. 
J'accepte  sans  façon  ! 
A  la  ville,  au  iW-ûlre, 
..  Du  beau  sexe  i(loh\tre, 

*  Je  bois,  franc  Ironbadonr, 

Aux  dames,  à  l'amour  1  (bis). 
Sous  ces  nobles  ferrailles 
J'ai  le  goftl  des  balailies! 
Je  tap'rais  comme  un  roc... 
TOUS. 
Roc! 
FORTENQUILLE. 
Kl  de  taille  et  d'esloc! 
TOI  s. 
'loc  ! 
GROSI'OULOT. 
Versez,  versez  encor 
A  ce  noble  st-nor! 

nURANDO. 

Sans  oublier Sancliol 
'rous. 
Cho  1 
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CIDALYSE. 
Ni  mamVir  Toboso  ! 
TOCS. 
Sol 

FORTENQCILLE. 
Vrai  1  je  bals  la  campagne 
A  voir,  loin  de  l'Espagne, 
Errer  au  restaurant     I  /a-   \ 
Le  chevalier  errant  1  )  ^  '*■•' 

TOUS. 
Errer  au  restaurant,  etc. 

TOUS,  pendant  la  rilournelle. 
A  boire!...,  (On  verse,  on  trinque,  on  boiu) 

CROSPODLOT 

II. 
Quel  spectacle  adorable  !    ■ 
Voir  à  la  uiénie  lab'e... 

FORTENQUILLE. 
Le  public  et  l'acteur 
Chunlaiil  le  même  chœur! 
C'est  la  ville  et  la  scène 
Qu'un  doux  accord  enchaîne. 
Et  la  frateriiitt^ 
Mène  ù  la  liberté!  {bis.) 
Mettez  donc  en  ribotte 
Le  grave  Don  Quichotte, 
Et,  ferme  couime  un  roc... 
TOUS. 
Roc! 

FORTENQUILLE. 

Son  verre  attend  le  choc! 

TOUS. 
Choc  ! 
GROSPOULOT. 
Versez,  versez  encor,  etc. 

(On  monte  sur  les  tables,  sur  le  théâtre,  on  trinque  et  on  boit.) 


FIN    DU    PREMIER    ACTE. 


ACTE  DEUXIÈME 


Cinquième  Tableau. 

Un  grand  foyer  d'acteurs.  —  En  scène,    un  piano  à  gauche, 
canapé  à  droite,  chaises. 

SCÈNE   PREMIÈtlE 

GROSPOULOT,  assis  à  droite.    FRACASSÉ. 
GROSPOULOT,  une  affiche  à  la  main. 

Comment,  monsioar  Fracassé,  vous  avez  affiché  le  specta- 
cle pour  six  heures  ? 

FRACASSÉ. 

Dame,  oui!  —  M.  Forlenquille  doit  jouer  à  8  heures  à 
Grenelle. 

GROSPODLOT,  se  levant. 

Ah!  voilà  ce  que.  c'est  que  de  n'avoir  qu'une  seule  troupe 

pour  douze  ttiéâlres!  Ah!  je  regrette  mon   ancien  restau- 

r.inf...  et  sans  ce  maudit  Carcasson....  commencer  une  pièce 

Douvelle  à  six  heures,  nous  n'aurons  perâohne  dans  la  salle. 

FnACA?SÉ. 

Et  justement  le  commencement  de  la  pièce  est  ce  qu'il  y  a 
de  mieux. 

GROSPOULOT. 

La  fln  est  jolie  aussi,  et  le  milieu  n'est  pas  mal.  Ah!  vous 
avez  prévenu  pour  ce  raccord  ? 

FRACASSÉ. 

Oui,  monsieur!  mademoiselle  Mousseline  s'iiahille  et  les 
choristes  sont  préis.  Quand  le  compositeur  sera  arrivé,  je  fe- 
rai descendre  au  foyer. 

GROSPOULOT. 

C'est  ça...  veillez  sur  vulre  inonde...  moi  j'entre  dans  mon 
cahinet...  je  n'y  suis  pour  personne...  ahl  excepté  pour  un 
monsiour  Alibabajou,  un  riche  tunisien,  (pii  voulait  fonder 
un  théâtre  dans  le  déseit...  je  l'en  ai  dissuadé. 

FRACASSÉ 

C'elail  une  idée...  le  terrain  ne  doit  pas  être  cher  par  là. 
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GROSPOULOT. 

J'ai  préféré  lui  faire  prendre  des  actions  dans  notre  so- 
ciété... moi,  pas  bête...(Il  sort  par  la  gauche.) 
FRACASSÉ,  seul. 

Allons,  encore  un  théâtre  qui  s'ouvre...  ah!  la  connurrence 
devient  effrayaûte,  —  on  s'arrache  les  artistes,  et  si  cela  con- 
tinue  

CARCASSON,  en  dehors. 

Oui,  je  demande  le  Directeur. 

FRACASSÉ. 

.    Quelqu'un  1 


SCÈNE  II 

FnACASSÉ,  CARCASSON,   en  tunisien. 

CARCASSON,   entrant  par  la   droite. 

Oui,  oui,  —  je  suis  attendu. 

FRACASSÉ. 

Monsieur  demande?.. 

CARCASSON. 

Monsieur  le  Directeur? 

FRACASSÉ. 

Votre  nom,  monsieur? 

CARCASSON. 

Alibabajou. 

FRACASSÉ,  saluant  très-bas. 
Monsieur,  je  vais  vous  annoncer,  (il  son  par  la  gauche.) 

CARCASSON,    seul. 

M'y  voilà!.,  ah!  monsieur Orospoulol,  vous  l'avez  emporté 
sur  moi!.,  quand  je  triomphais,  qunnd  j'étais  parvenu  à  res- 
saisir mes  acteurs,  il  a  fallu  que  la  société  javanaise  se  créât 
pour  me  les  enlever  de  nouveau  !  Oh  !  mais  je  ne  me  liens 
pas  pour  battu  !...  que  de  tribulations!...  impossible  de  trou- 
ver des  artistes!...  si  bien  qu;'  l'auteur  de  ma  super])e  pièce, 
La  Vierge  du  Sahara  vient  de  la  faire  jouer  aux  Délasse- 
ments tragiques,  —  je  n'ai  plus  de  pièce,  plus  d'acteurs  et  j'ai 
un  théâtre.  En  voilà  une  de  position! 

GROSPOULOT,   on  dehors. 

Oui,  oui,  j'y  vais  ! 

CARCASSON. 

Le  Orospoulol!..  attention  à  mon  rôle,  car  s'il  me  recon- 
naissait, moi  son  concurrent,  son  adversaire  acharné... 
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SCÈNE  III 
CARGASSON,    GROSPOULOT. 

GROSPOULOT,  entrant   par  la  gauche. 

Ah!  comme  c'est  aimable  à  VOUS,  monsieur  Alibabnjou..'. 
je  n'espérais  pas  riionneur.... 

CARGASSON. 

Je  vous  avais  écrit  que  je  voulais  prendre  des  actions  à 
votre  théâtre!.,  c'est  ici  le  foyer  de  vos  artistes? 

GROSPOULOT. 

Oui,  monsieur. 

CARGASSON. 

Très-bien,  très-joli  !... 

GROSPOUr.OT. 

Ah  !  je  crois  mon  théâtre  appelé  à  un  grand  succès. 

CARGASSON. 

Vous  faites  partie  d'une  société? 

GROSPOULOT. 

Oui,  monsieur,  à  l'instar  de  la  Société  Nantaise,  nous  avons 
formé  la  société  Javanaise. 

CARGASSON. 

Ah  !  va  voui  !  Ah  !  va  voui  !  j'ai  entendavu  parlaver  de 
çava. 

GROSPOULOT. 

Vous  parlez  Javanais? 

CARGASSON. 

Un  peu,  un  peu!...  alors,  votre  société... 

GROSPOULOT. 

Voici  les  avantages!  —  Nous  formons  une  société  de  douze 
Directeurs  et  nous  n'avons  qu'une  setile  troupe  pour  douze 
théâtres...  — ainsi  dans  l'Opéra-Bouffe  que  nous  allons  jouer 
ce  soir... 

CARGASSON. 

Le  Violon  enchanté? 

GROSPOULOT. 

Oui,  le  violon  enrluinlé...  nous  ;.vons  douze  rlioiii-lcs  qui 
clinnleronl  ici  les  clionns  du  proniier  acte,  et  (|ui  tout  de 
suite  après  iront  «liantor  les  rliœurs  h  Grenelle  dans  une  au- 
tre pièce  et  reviendront  ici  chanter  les  chœurs  du  3""  acte... 
ça  les  contrarie  un  peu  1 

CARGASSON. 

Mais,  vous  ne  les  payez  pas  pour  qu'ils  s'amusent. 
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GROSPOULOT. 

Je  vais  vous  présenter  mes  premiers  sujets...  le  célèbre 
Fortenquille,  dont  j'ai  fait  un  ténor...  une  voix!,.. 

CARCASSO.\. 
Comme  moi.  (Il  chante  comiqucinent  en  arabe.) 
GROSPOULOT. 

Je  vais  donc  vous  présenior  le  célèbr.;  Fortenquille  et  la 
fameuse  Cidalyse,  que  j'ai  transformée  en  prima  don  a... 
Je  les  ai  arracliés  à  un  nommé  Garcasson,  un  imbécile  d'an- 
cien pâtissier  qui  voulait  se  faire  Directeur... 

GARCASSON,  riant  jaune. 

Ah!  Tiens...  ah!  ah!  ah!  ah! 

GROSPOULOT. 

Je  vous  présenterai  aussi  la  petite  Mousseline,  qui  joue, 

Eour  la  première  fois  aujourd'hui...  vous  la  verrez...  un  petit 
ijou  !... 

CARCASSON,    à  part. 

Je  lui  enlèverai  aussi  sa  Mousseline. 

GROSPOULOT. 

Vous  dites?... 

CARCASSON. 

Je  dis  que  dans  le  temps  j'ai  vendu  de  la  mousseline. 

C\BOCIM,    au    dehors. 

Ze  veux  que  l'on  fiisse  venir  tout  le  monde  au  foyer. 

CARCASSON. 

Qu'est-ce  donc? 

GROSPODLOT. 

Il  signor  Cabocini...  le  maèslio  qui  a  composé  la  musique 
du  Violon  enclumlé,  et  qui  se  dispute  toujours  avec  l'auteur 
des  paroles,  M.  Dufouillis. 


SCÈNE  IV 
Les  Mêmes,  CABOCINI. 

CABOCINI,    parlant  à  la  cantonade. 

Presto  !..  Preslo!...  vi  entendez?...  (U  entre  sans  voir  Carcas- 
son  et  Grospoulot,  il  arpente  le  théâtre  un  rouleau  de  mnsique  à  la 
main  et  chantant) . 

Proum,  proum,  proum,  pnum,  proum,  proum...  (Parlé) les 
violes  en  sourdine...  (chantant)  Di...  i...  i...  i...  i...  i...  i... 
i...  i...  dzing!  c'est  ça,  ze  sanzerai  l'andante...  ou  plutôt 
non  1  ze  ne  sanzerai  pas  l'andante,  elle  est  souperbel  z'adou 
cirai  le  crescendo...  no!  le  crescendo,  il  était  magnifique! 
surtout  ce  passaze  qui  peiot  si  bieu  l'azitation  di  la  zeuoe 
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personne...  (Il  se  met  au  piano  et  exécute  un  crescendoéchevelé)  Sou- 
blime  !  Soublimel  ze  ne  sanzerai  rien  !  non,  nienle,  niante... 
lutlo  il  était  perfalto!  ma  inoiisique  elle  était  soubliine. 

GROSPOULOT. 

Délicieuse  I 

CÂRCÂSSON. 

Admirable  ! 

CABOCmi. 

Vi  m'écouliez,  Direllor,  mon  ami  ? 

GROSPODLOT . 

Et  nous  jubilions  ! 

CARCASSON. 

Oui,  nous  jubilions.... 

CABOCmi. 

Z'espère  que  le  poublic  zoubilera  encore  piou  que  vous, 
quand  il  entendra  mon  septouor!...  Je  devais  le  sanzer  mon 
seplouorl...  non,  ze  ne  le  sanzerai  pas...  C'est  ouue  cef  d'œu- 
vrel  (A  Grospouiot.)  Diretlor,  mon  ami...  voslre  fortune  est 
faite!.... 

GROSPOULOT,   radieux. 

Je  le  crois... 

CABOCIKI. 

Zen  souis  sour  ! 

DUFOUILLIS,  du  dehors. 

C'est  idiot!  c'est  stupide!  Je  ne  le  souffrirai  pas!... 

GROSPOULOT,  à  Carcasson. 

C'est  l'auteur  des  paroles. .. 

SCÈNE  V 

Les  Mêmes,  DUFOUILLIS,  avec  un  toupet  frisé. 

DDFODILLIS,  à  Grospouiot  en  entrant  par  la  draito. 
Abî  vous  voilà!...  (A  Cuiwcini.)  Et  VOUS  aussi,  monsieur!... 
(A  Grospouiot)  VOUS  savez  ce  qui  se  pnssc  ? 

GROSPOULOT. 

Quoi  donc  ? 

nUFOUII.LIS. 

Monsieur  ne  s'est-il  pas  ingénié  de  faire  accompagner  la 
romance  de  la  Princesse  avec  les  tronibonnes  et  les  tiui- 
balles?... 

CABOCINl. 

Certainement,  si  signor,  et  /e  termine  môme  l'allégro  avec 
oune  pocco  di  grossa  Caisse,  Ijoum! 
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DUKOCILLIS. 

Mais  vous  êtes  donc  une  buse  V 

CABOCINI. 

Oune  Bouse  ? 

DUFOUILLIS. 

Croyez-vous  que  mes  paroles  puissent  être  entendues  avec 
votre  musique  de  saltimbanque? 

CABOCINI. 

Ma  elles  sont stoupides  vos  paroles... 

DUFOUILLIS. 

Vous  ne  les  comprenez  pas... 

CABOCINI. 

Ze  ne  les  comprends  pas!...  Ze  ne  les  comprends  pas! 
Écoulez,  Direttor  mon  ami  I  (Citant). 

Je  l'aime 
D'amour  extrême, 
Mon  bien  suprême 

A  moi. 

C'est  toi  ! 

Voilà  les  paroles  du  signor  poêla...  Esl-ce  assez  plat,  dites?... 
C'est  le  poublic  qui  sera  bien  content  de  ne  point  les  en- 
tendre I 

DUFOUILLIS. 

Et  voilà  la  musique  de  monsieur  sur  ces  tendres  paroles... 
(Chantant  comme  un  énergumène  et  imitant  l'accompagnement  du  trom- 
bonne). 

Je  l'aime,  je  l'aime 
Proul,  prout,  proul,  proul  ! 
D'amour  extrême  ! 

Proul ! 
Mon  bien  suprême 

A  moi. 

C'est  toi  ! 
Prout!  proul!  proul!  prout; 

C'est  cela  qui  peinl  bien  la  tendresse,  n'est-ce  pas,  mes- 
sieurs ? 

CABOCINI. 

Ça  ne  peint  point  la  tendresse,  bestia  !  ça  peint  la  pas- 
sion... ignarol  ça  ne  peint  poiul  la  tendresse  1  AsiuoI 

DUFOUILLIS. 

Crétin  1 


V 
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CABOCINI. 

Broute  ! 

DUFODILLIS. 

Idiot  1 

GROSPOOLOT,   bas  à  Dufouillis. 

Je  suis  do  votre  avis...  vos  paroles  sont  délicieuses  et  sa 
musique  est  détestable!...  (Bas  à  Gabocini.)  Voyons,  Cabocini, 
ses  paroles  sont  absurdes  et  votre  musique  est  sublime  1 

DUFOULLIS. 

Ah!  quel  métier  !....  En  voiltà  un  que  je  ne  continuerai  pas  1 
Bon  Dieu  !  dépendre  d'une  foule  de  gêneurs  !  du  compositeur  ! 
du  Directeur!  du  régisseur,  des  acteurs,  du  public,  des  jour- 
nalistes, des  musiciens,  du  souffleur!....  Ah!  quel  métier  1 
quel  métier  !  (Il  tombe  assis  sur  le  canapé.  —  Pendant  cette  tirade, 
Cabocini  s'est  remis  au  piano  et  joue  quelques  mesures.) 
GROSPOOLOT. 

Quel  doigté! 

CARCASSON. 

C'est-à-dire  qu'il  n'en  joue  pas,  il  en  tape  ! 

DUFOUILLIS,  se  levant. 

Voilà  un  pauvre  piano  qai  est  à  plaindre  1 

CABOCINI  se  levant  avec  un  saut. 
Ebbène,  et  cette  prova?  Celte  répétition  ?...  Direclor,  mon 
ami,  les  bureaux  vont  s'ouvrir,  et  ze  n'ai  pas  répété  mon 
final  qui  ne  va  pas...  Répétons-nous,  oui  ou  non? 

GROSPOULOT. 

Mais  certainement!..  Où  est  donc  le  régisseur?...  (Appelant) 
Monsieur  Fracassé?... 

SCÈNE  VI 

Les  Mêmes  FRACASSÉ,  entrant  par  la  droite. 
FRACASSÉ. 

Monsieur  le  directeur? 

GROSPOULOT. 

Eh  bienl  Et  ce  raccord? 

FRACASSÉ. 

Les  choristes  attendent;  je  n'ai  qu'un  coup  de  cloche  à 
donner... 

CABOCIM. 

Prévenez  aussi  la  signorina  Mousseline! 

FRACASSÉ. 

C'est  qu'elle  est  en  train  de  s'habiller  ! 
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CABOCINI. 

Qu'elle  vienne  comme  elle  sera...  ma  miousique  avant 
touti 

FKACASSÉ. 

Je  vais  à  sa  loge  et  je  vais  voir... 

CARCASSON. 

Comment,  il  va  voir  ? 

GROSPODLOT. 
Ah  !  un  régisseur....  ça  ne  compte  pas  (Fracassé  sort  par  la 
droite.  ) 

CABOCINI,  qui  s'est  remis  au  piano  et  chante  en  s'accoœpagnant  à  lour 
de  bras. 

Allons,  marçons, 
Nous  les  retrouverons. 
Don  silence  1 

(Il  joue  trèft-fort.) 
DUFODILLIS,  à  Gvospoulot. 

Du  silence  !..  Et  c'est  le  moment  où  il  casse  toujours  une 
corde  à  son  piano...  quel  braillard  ! 

CABOCINI. 

Il  manque  quelque  chose  à  cet  endroit.  (On  entend  la  cloche 
de  la  régie.) 

CABOCINI,  faisant  un  bond. 

Oh!  très-bien,  oui,  onna  clocel  oun  accompagnement  de 
cloce...  Diretlore,  mon  ami,  vi  me  ferez  aceter  ouna  cloce  en 
mi  bémol...  n'oubliez  pas...  mi  bémol. 

GROSPOULOT. 

Vous  l'aurez  l 

CABOCINI. 

Perché,  voyez-vous...  (Chantant)  Dou  silence!  Drelin  din 
din..,  drelin... 

DDFODILLIS. 

Drelin,  dindon! 

CABOCINI,  à  part. 

Oh!  que  ce  librettiste  m'agace...  il  m'agace! 

FRACASSÉ,  rentrant  par  la  droite  suivi  des  choristes. 

Voici  les  choristes. ..  (ii  sort,  ) 

CARCASSON. 

Je  vous  laisse  à  votre  répétition...  et  je  vais  prendre  ma 
place  dans  la  salle. 

GROSPOULOT. 

Allez. et  chauffez  nous  ça... 

k 
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CARCASSON,  à  part,  avant  de  sortir. 

Pendant  qu'ils  sont  occupés  ici,  tâchons   de  rencontrer 
Fortenquille  et  Cidalyse.  (il  sort  par  la  droite.) 


SCÈNE  Vil 

CABOGINI,  GROSPOULOT,  DUFOUILLIS,  LES  CHORISTES, 
puis  FRACASSE  et  MOUSSELINE. 

CABOCINI. 

Allons,  messieurs  et  dames  des  chœurs...  vi  allez  répéter 
primo  le  grand  chœur  de)  primo  acte...  vi  savez  :  Solament, 
vi  ne  marcerez  pas...  vous  çanlerez  raarçons  sans  marcer. 

DDFOUILLIS. 

Ils  feraient  peut-être  bien  mieux  de  marcher  sans 
chanter... 

CABOCINI. 

Oh!  mi  agace!  mi  agace!  Il  est  impossible,  ce  mossieu ! 
J'ai  envie  de  l'étrangler. 

MOUSSELINE,  en  dehors. 

Mais  je  ne  veux  pas...  je  ne  veux  pas! 

FRACASSÉ,  la  poussant  en  sc^ne  par  la  droite. 
Mais  il  le  faut,  mademoiselle...  allons  donc! 
MOUSSELINE,  en  petit  paysan  breton. 

Que  me  veut-on  ?  au  niomeni  d'entrer  en  scène,  j'ai  besoin 
de  me  recueillir,  de  repasser  mon  rôle. 

GROSPOULOT. 

Voyons,  ne  vous  tourmentez  donc  pas. 

MOUSSELINE. 

Et  puis  ce  costume  est  alfreux...  il  me  grossit...  j'en  veux 
un  autre. 

GROSPOULOT. 

Mais  l'autre  est  dessous...  le  beau...  ccst  toujours  comme 
ça  dans  les  pièces  à  changements. 

CABOCINI. 

Vous  ôtes  zolie,  très-zolie  I 

DUFOUILLIS. 

Charmante! 

MOUSSELINE. 

Rien  que  l'idoc  de  paraître  devant  le  public...  came  donne 
la  chair  de  poule... 

DUFOUILLIS. 

Pauvre  poulette! 


ACTE  II  63 

CABOCINI. 

l'erchè  avele  paoura?... 

MOUSSELINE. 

Perché?.,  je  débute  donc,  et  dans  un  rôle  d'homme...  et 
ça  me  cause  une  frayeur!..  Ah  !  rien  que  d'y  penser,  le  cœur 
me  bal,  me  bal! 

DDFOUILLIS,  avançant  la  main. 
Voyons... 

MOUSSELINE,  lui  donuant  une  tape  sur  la  main. 

A  bas  les  pattes!..  Non,  je  n'oserai  jamais... 

Air  :  Nouveau  de  M.  Hervé. 

Vraiment,  j'aimerais  mieux 
Bra\cr  mille  amoureux, 
Que  le  publie  nombreux 
Dont  je  subis  l'allenle. 
Car  un  public  nombreux. 
Pour  une  tlébulante. 
Est  bien  plus  dun};ercux 
Que  cent  mille  amoureux. 

Sitôt  qu'elle  paraît. 
Chacun  prend  sa  lorgnelle 
Et,  des  pieds  h  la  iCle, 
On  juge  ce  qu'elle  est. 
En  la  jugeant  ainsi. 
Les  uns  blùmenl  ceci. 
D'autres  blûnunl  cela  : 
AU  !  tenez,  la  voilù  ! 
Voyez  ce  nez  qu'elle  a. 
Cette  bouche,  ces  yeux  ; 
Enlin,  de  ses  cheveux 
Jusqu'il  ses  pieds  on  va, 
Et  l'on  dit  sur  tout  ça  : 
C'est  ceci,  c'est  cela  ! 
Palati,  patata!  (ôis.) 

REPRISE. 

Vraiment,  j'aimerais  mieux 

Braver  mille  amoureux. 

Que  le  public  nombreux 

Dont  je  subis  l'allente. 

Car  un  public  nombreux. 

Pour  une  débutante. 

Est  bien  plus  dangereux  **■ 

Que  cent  mille  amoureux. 

Elle  parle,  on  l'écoute. 
Puis  ou  se  dit  après  ; 
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Ce  n'est  pas  mal  sans  doute... 
Cependant...  quoi  donc?...  mais... 
Ce  mais  qui  nous  accablCj 
Ce  sempiternel  mais, 
Ce  mais  si  redoutable, 
Qu'on  n'évite  jamais... 

Mais,  mais,  mais,  mais... 
Elle  chante  bien...  mais... 
Elle  dit  fort  bien...  mais... 
Elle  a  du  talent...  mais... 
Elle  est  charmante...  mais... 
Mais  c'est  ceci,  mais  c'est  cela... 
Patati!  patata! 

REPRISE. 

Vraiment,  j'aimerais  mieux 
Braver  mille  amoureux 
•  etc.,  etc.,  etc. 

CABOCINI. 
Ma,  cère  amie...  no  craignez  donc  rien. ...le  poublic  il  ne 
fera  pas  la  moindre  attention  à  vous,  cère  amie,  il  ne  sera 
occoupé  que  de  ma  mousique  ! 

GROSPOULOT. 

Toujours  modeste. 

DDFOUILLIS. 

Et  galant. 

CABOCINI. 

Voyons,  tout  le  monde  en  place...  ze  commence...  Ecou- 
lez 1  (Il  joue  une  ritournelle  extravagante.)  PortCz! 

LES  CHOEURS. 
Allons,  marchons, 
Nous  les  reirouvcrons. 
Du  silence 
El  de  la  prudence! 

CABOCINI. 

Plus  fort,  dou  silence  l 

DUFOUILLIS,  exaspéré. 

Beuglez  du  silence! 

LES  CHORISTES,  criant. 

Allons,  allons. 
Marchons  on   silence... 
Bienl6l,  je  pcn.se. 
Nous  les  ranu'-nerons. 


ACTE  II  66 

CABOCINI. 

Bravissimi!  A  vous,  madenioiselle. 

MOUSSELINE,    Chantant. 
Beauté  que  j'uime 
D'amour  extrême... 
Je  la  retrouve... 
LES  BASSES. 
11  la  retrouve... 

LES  TÉNORS. 
Il  la  retrouve! 

MOUSSELINE. 
Je  la  retrouverai. 

LES  CHOEURS. 
Il  la  retrouvera... 

MOUSSELINE. 

Malheur!  on  me  l'enlève  ! 
CABOCINI,  parlé. 

Enlevez  bien,  on  me  l'enlève... 

MOUSSELINE,  recommençant 
On  me  l'enlève  ! 

Quel  affreux  rêve 
J'ai  Tait... 
LES  BASSES. 

Il  a  rail. 
LES    TÉNORS. 
Nous  avons  fait... 
MOUSSELINE. 
Quel  rêve  j'ai  fait  là!..,  ,  . 

LES    BASSES, 
lia  fait  là... 
LES  TÉNORS. 
Nous  avons  fait  lu!... 
LES  CHORISTES,  chantant  comme  des  énergumènes 
Allons,  marchons. 
Du  silence  !  etc. 
(Cabocini  accompagne  avec  les  poings,  les  coudes,  et  les  pieds.  —  Cha- 
rivari.) 

DDFOUILLIS. 

Voilà  ce  qui  s'appelle  un  cliœur  silencieux!.,  ô  stupidité 
humaine  ! 

CABOCINI,    cxaspùrù. 

Monsou  Dufouillisl... 

DUFOUILLIS,  do  même. 

Monsou  Cabocini  ! 

&. 
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CABOCINI. 

Je  suis  à  bout  de  patienzal 

DUFODILLIS. 

Et  moi  aussi... 

CABOCINI. 

si  ze  n'étais  pas  oblizé  de  condouire  mon  orchestre,  savez- 
vous  ce  que  ze  ferais?... 

DliFOUILLIS,  d'un  ton  arrogant. 

Que  feriez-vous? 

CABOCINI. 

Je  vous  prendrais  par  les  ceveux  comme  ceci...  (il  l'em- 
poigne par  les  cheveux.) 

DUFOUILLIS,  inquiet. 

Arrêtez.... 

CABOCINI. 

Et  ze  vous  lancerais  dans  l'espace  comme  cela,  (il  fait  le 

geste    et  lance  en  l'air  le  toupet  de  Dufouillis.) 
DUFOUILLIS. 

Misérable  ! 

CABOCINI. 
Oune  toupet  1...   (Tout  le  monde  rit  aux  éclats.) 
DUFOUILLIS,  le  prenant  par  son  habit. 

Vous  me  ferez  raison...  sur  Theure...  (Cloche  au  dehors.) 

VOIX  DE  FRACASSÉ,  LE  RÉGISSEUR. 

Tout  le  monde  au  Ihéàlre,  Von  va  frapper  les  trois  coups  !.. 
(Ces  molà  du  Régisseur  produisent  une  quadruple  commotion  sur  Gros- 
poulot,  Mousseline,  Dufouillis  et  Cahocini. 
TOUS. 

Les  trois  coups!.. 

GROSPOULOT,  trf-s-ému. 

On  va  commencer! 

MOUSSELINE,  de  mémo. 

Je  tremble... 

CABOCINI,  do  même. 

Mi  balza  il  cuore! 

ni'KOUlLLlS,   do  même. 

Je  n'ai  plus  de  jambes... 

CABOCINI,  allant  îi  Dufouillis. 
IDufouillis... 

DUFOUILLIS.  -• 

•Cabocini... 

CABOCINI. 

Oublions  nos  querelles... 

DUFOl'll.I.lS,  lui  (Innnanl  la  main. 

Je  le  veux  bien...  mais  qu'on  me  rende  mon  toupet... 


ACTE  II  67 

CABOCINI. 

Il  est  au  ciel  !..    Ze  raarce  à  l'orcheslre...   au  triomphe 
peut-être  1.. 

CHŒUR  GÉNÉRAL. 

Air  :  de  Jaguarita, 

Que  la  pièec  commence  ! 
Sur  l'ouvrage  nouveau 
On  va  lever  le  rideau... 
Et  d'un  succf's  inunense 
Oui,  nous  devons,  pour  ce  soir, 
Concevoir 
L'heureux  espoir. 
Oui  d'un  succès  ce  soir. 
Tous,  nous  avons  l'espoir. 

(Tous  se  bousculent  pour  sortir.  —  Cabocini  renverse  deux  cbori&tcs,  — 
Le  rideau  tombe.) 


Sixième  Tableau. 

A  peine  le  rideau  de  manœuvre  est-il  tombé  que  Cabocini  arrive 
dans  l'orchestre  des  musiciens  en  faisant  un  grand  tapage.  —  Il 
a  sous  son  bras  une  grosse  liasse  de  musique.  11  court  à  son  pu- 
pitre en  renversant  plusieurs  instruments  et  il  crève  une  grosse 
caisse  dans  laquelle  il  manque  de  disparaître,  on  l'aide  à  en 
sortir. 


CABOCINI,  furieux. 
Que  c'est  bête  de  mettre  ainsi  des  grosses  caisses  sur  mon 

Cemin  !  (il  arrive  à  son  pupitre,  se  retourne  et  s'adressant  au  public.) 
Ze  vi  demande  pardon,  signori,  c'est  l'émotione,  car  ze  dois 
vi.l'avouer...  là...  entre  nous,  ze  avais  le  trac  comme  la  Si- 
gnora  Mousselina. ..  ma  vi  allez  entendre...  (Aux  musiciens.)  Et 
vous,  cari  mlei  !..  amici  iniei  !  (Au  puiiiic.)  Ze  les  tlalle...  Per- 
clié  z'en  ai  besoin...  (Aux  musiciens.)  Amici!  on  va  frapper  les 
trois  coups...  z'ai  encore  quelques  parties  d'orchestra  à  vi 
distribouer...  per  des  petits  sanzements,  vi  savez...  (ii  distri- 
bue.) Violino...  Alto...  floulo...  Contra-basse...  Conlrabasse... 
contrabasse...  conlrabasse...  (Au  publie.)  Z'aiine  beaucoup  la 
contrabasse.  (Distribuant  de  nouveau.)  Trombone...  Corno... 
(Il  fait  passer  au  cor.)  Corno  !..  Ebbene  OÙ  est-il  donc  le  iroi- 
sième  corno?...  Ali!  je  vois  ce  que  c'est...  le  Uiretlore  mon 
ami,  il  a  économisé  le  troisième  corno  !  coinè  !  oune  orches- 
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tre  aussi  considérable,  tous  gens  mariés,  avec  deux  corni 
seulement!...  Allons,  personne  ne  le  croira...  (On  frappe  les 
trois  coups.)  On  frappe...  atlention  !  (Au  public)  Ze  n'ai  pas  fait 
d'ouverloure,  mavi  allez  entendre  l'introdoutzione...  Jeciois 
que  c'est  zoli.  (Aux  musiciens.)  Amici,  le  sort  de  Cabocini  il 
est  enlre  vos  maios...  le  rideau  il  se  lève  sur  une  mélodie 
de  clarinettes,  de  cors  et  de  grosse  caisse,  —  une,  deux, 

trois!..  Parlez!  —  (L'orchestre  joue  abominablement  faux.  — Ca- 
bocini se  bouche  les  oreilles,  frappe  sur  son  pupitre  et  se  démène  ?ur  sa 
chaise.)  Alla  guarda!  alla  guarda!...  vi  ne  faites  pas  atten- 
tion, cari  amici  !  (il  prononce  ces  mots  en  grinçant  des  dents.)  liC 
trombone  il  fait  si,  si,  sol...  (Montrant  la  partition.)  Mais  là  je 
n'ai  pas  si,  si,  sol...  mais  bien  ré,  ré,  fa,  ré...  si  vous  n'avez 
pas  les  ré,  fa,  ré,  ça  ne  peut  pas  aller...  essayons,  essayons 
encore...  Vi  êtes  les,  premiers  mousiciens  du  monde!  II 
primo  orchestre  di  l'ouniversl  Vi  n'avez  qu'à  vouloir...  Une, 
deux,  trois...  Parlons  en  ré,  fa,  la,  ul...  (Cette  fois  l'orchestre 
exécute  très-bien  et  à  partir  de  ce  moment  le  rôle  de  Cabocini,  pendant 
l'opéra,  se  borne  à  une  pantomine  expressive,  s'emportant  avec  l'or- 
chestre pendant  les  morceaux  de  vigueur  et  s' évanouissant  pendant  les 
morceaux  doux.) 

(Le  rideau  se  lève.) 


Septième  Tableau. 

Un  pavillon  à  gauche  avec  balcon.  —  Site  agreste.  —  Au  fond, 
la  rivière. 


LE  VIOLON  ENCHANTÉ 
Musique  de  M.  Hervé. 

SCÈNE    PHEMIÈUE 

MOUSSELINE,  sous  les  habit.s   du  petit  paysan  Lindor,  Elle  entre  du 
la  droite. 

ROMANCE. 
I. 

Moi,  que  personne  ne  protège, 

Moi,  pauvH!  pelil  piiysan, 

Je  suis  amoureux  à  présent 
De  la  princesse  l'Ieur-dc-Ncige... 


ACTE  II  69 

Que  n'ai-je,  que  n'ai-je,  que  n'ai-je, 

Pour  unique  tiésor, 

Que  n'ai-je  Fleur-de-Ncige  1 
Que  n'ai-je,  que  n'ai-je,  que  n'ai-je, 
Que  n'ai-je,  n'ai-je  KJeur-de-Neige,, 
Pauvre  Lindor?  {bis.) 

II. 

Mais  un  seigneur  est  aimé  d'elle  ; 
Comment  ne  pas  me  cliagriner, 
Quand  tous  les  jours,  il  vient  donner 
Des  sérénades  à  ma  belle? 
Que  n'ai-je,  que  n'ai-je,  que  n'ai-je 
Sa  noblesse  et  son  or? 
Que  n'ai-je  Fleur-de-Neige? 
Que  n'ai-je,  que  n'ai-je,  que  n'ai-je, 
Que  n'ai-je,  n'ai-je  Fleur-de-Neige, 
Pauvre  Lindor?  (bis.) 

(Ici  ritournelle  bruyante») 
LINDOR,  qui  a  remonté  la  scène. 
O  ciel,  c'est  lui,  c'est  mon  rival, 
Pou  Coc(Klès  de  Sandoval  ! 

(Il  se  cache  dans  un  bosquet  à  gauche.) 


SCÈNE  II 

LINDOR,   caché,     DON  COCODÈS    DE  SANDOVAL,  joué  par 
FortenquilK)UNE  DIZAINE  DE  MUSICIENS. 

DON  COCODÈS,  entrant  par  la  droite. 
Venez,  à  celle  que  j'aime 
Parler  en  si,  parler  en  soi  ; 

Mon  amour  peut,  ici  même, 
S'exprimer  en  si  bémol. 
LE    CHOEUR. 
Il  faut  à  celle  qu'il  aime 
Parler  en  si  comme  en  sol  ; 

Son  amour  peut,  ici  même. 
S'exprimer  en  si  bémol. 
DON  COCODÈS. 
Attention,  mes  hommes, 
y  sommes  nous? 

LE  CHOEUR. 
Oui  nous  y  sommes. 
DON  COCODÈS. 
Tous  vous  répéterez  en  chœur 
Les  vers  que  dictera  mon  cœur. 


A 
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LE  CHœDR. 
Tous,  nous  répéterons  en  chœur 
Les  vers  que  dictera  son  cœur. 

DON  COCODÈS. 

{Sérénade.) 

L'amour  m'assiège, 
O  Fleur-de-Neige, 
De  grâce,  abrège 
Mon  long  tourment! 
Vois  mon  martyre!... 
Quand  je  soupire, 
Daigne  souiire 
A  ton  amant. 

CHOEUR. 

L'amour  l'assiège, 
O  Fleur-de-Neige, 
De  grâce,  abrège 
Son  long  tourment  ! 
Vois  son  martyre  !,.. 
Quand  il  soupire, 
Daigne  sourire 
A  ton  amant. 

DON  COCODÈS. 
Je  l'aime,  je  t'aime 
D'amour  extrême! 
Mon  bien  surprôme, 
A  moi. 
C'est  toi  ! 
LE  CIIOEUB. 
Vois  comme  il  l'aime 
D'amour  extrême  1 
Son  bien  suprême, 
Pour  lui,  c'est  loi! 
DON   COCODÈS. 
Si  ton  unie, 
Noble  dame, 
A  ma  llamnic 
Correspond, 
A  mes  fades 
Sérénades 
Tes  œillades 
Répoiidronl! 
Li:  (:ii()Ei;n. 

Si  tiiii  âiiir, 
Noble  dame, 
A  m  ilummo 


ACTE  II  71 


Correspond, 
A  ses  fades 
Sérénades 
Tes  œillades 
Répondront. 
DON  COCODÈS. 
Je  l'aime,  je  t'aime,  je  l'aime  ! 
De  même, 
Toi, 
N'aime  que  moi  I 

REPRISE  ENSEMBLE. 

•"') 
L  amour     }  assiège. 

O  Fleur-de-Neige,  etc.,  etc. 


SCÈNE  III 

Les  Mêmes,  FLEUR  DE  NEIGE,  paraissant  au  balcon. 

FLECK  DE  NEIGE,  jouée  par  Cidalysc. 
Ciell  imprudent I  on  m'observe  sans  cesse... 
DON  COCODÈS. 
Eli!  que  m'importent  les  jaloux!... 
Je  ne  rêve  qu'un  mot  de  \ous, 
Un  mot  d'amour  et  de  tendresse  I 
FLEUR  DE  NEIGE. 

Si  ce  n'est,  pour  toute  richesse. 
Que  mon  amour  que  vous  rêvez, 
Parlez,  vous  l'avez,  vous  l'avez  ! 

Partez..,  vous   l'avez 
Ce  bien  si  cher  que  vous  rêvez  ! 

DON  COCODÈS. 

Ah  !  je  triomphe, 

lomphe,  iomphe  ! 

Allons,  allons, 

Amis,  partons-' 

REPRISE. 

L'amour  m'assiège,  etc.,  etc. 

(Don  Cocodès  s'éloigne  par  la  droite  avec  ses  musiciens,   après  avoir 
envoyé  des  baisers  soufflés  à  Fleur  de  Neige,  qui  quitte  le  balcon.) 


%.. 
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SCÈNE  IV 
LINDOR,  seul. 

O  désespoir  !  ô  fureur!  ô  misère  ! 
Ali  !  là-bas  coule  la  rivière, 
Précipitons-uous-y  la  lête  la  première... 
(Il  court  pour  se  jeter  à  l'eau,  —  un  génie  paraît  tout  à  coup.) 

SCÈNE   V 
LINDOR,  LE  GÉNIE. 

LE  GÉNIE. 

Arrête  ' 

LINDOR. 

Que  vois-je  ? 

LE  GÉNIE. 

Un  ami. 
LINDOR. 
Voi!S,  un  ami  !... 

•     LE  GÉNIE.  , 

Qui  le  protège... 
El,  pour  le  faire  aimer  de  Fleur-dc-Neigc, 
D'abord,  je  te  transforme  ainsi. 
(Il  fait  un  geste,  Lindor  se  trouve  transfoi-mé  en  petit  seigneur.) 
LINDOR. 
Dieu  !  quel  costume  magnifique  •' 
LE  GÉNIE. 
Mais  Fleur-de-Neige  adore  la  musique; 
Pour  la  séduire  mieux,  liens,  prends  ce  violon... 
(Une  énorme  contre-basse  sort  de  terre.  Cette  contre-basse   s'ouvre 
tout  à  coup  et  de  l'intérieur  sort    un    tout  petit  génie  qui  apporte  un 
petit  violon  et  le  présente  à  Lindor,  puis  rentre  dans  l'instrument  qui 
disparaît  avec  lui  dans  le  dessous.) 

I,Ii\DOR,  regardant  le  violon  avec  tristesse. 
Je  n'en  sais  pas  jouer  1 

LE  GÉNIE. 

11  jouera  de  lui-même, 
Car  il  est  enchanté... 

LINDOR. 

Joie  extrême  1 

LE  GÉNIE. 

Essaie  !•.. 

LINDOR. 

Oh  '  oui,  ce  ne  sera  pas  long  1 


ACTE  If.  7a 

(Lindor  exécute  un  morceau  avec  variations,  —  puis  il  s'arrête  tout 
surpris  un  instant.) 

Eli  quoi  ? 

C'est  moi? 
Miséricorde'... 

Jh  vois 

Mes  doigts 
Sur  cliaque  corde 

Courir, 

Saisir 
La  mélodie! 

Comment, 

Vraiment, 
J'ai  du  génie  ! 
(Il  conlinuu  de  jouer  et  s'arrête.) 

LINDOR^  regardant  le  balcon.  —  Parlé. 
Mais  elle  n'est  pas  là. 

LE  GKM£,  lui  montrant  le  rideau  qui  remue. 
SI...  regarde...    continue...    (Lin.lor  continue  avec  joie.   — Il 
joue  un  adaggio.  — Fleur  de  Neige  paraît  au  balcon,  cachée    par   le 
rideau  ;  elle  écoute,  elle  est  charmée,  et  indique  qu'elle  va  descendre. 
.  —  Lindor  joue  toujours.) 

« 

SCÈNE  VI 

Les  Mêmes,  FLEUR  DE  NEIGE. 

FLEDR  DE  NEIGE,  entrant  par  la  gauche,  après  le  solo. 
D'oil  viennent  les  doux  sons  qui  charuienl  mon  oreille? 
LINDOR. 

C'est  elle  I 

FLEDR  DE    NEIGE. 

AL  !  qu'il  est  donc  gentil  ! 
C'est  un  amour,  une  merveille!... 

(A  Lindor.) 
Quoi,  c'est  vous  qui  jouez  ainsi  ? 
LINDOR. 
C'est  moi^  Lindor... 

FLEUR  DE  NEIGE.  % 

Jouez,  jouez  encore...  * 

LINDOR. 
Oui,  j'obéis  à  celle  que  j'adore... 

(Le  chant  qui  suit  est  accompagné  par  Lindor  seulement  et  sans  or- 
chestre. —  Fleur  de  Neige  chante  et  Lindor  accompagne.) 

5 


0 
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FLEDR  DE  NEIGE, 
t  II  m'adore, 

;  Me  dil-il  ! 

C'est  encore 
Plus  gentil  ! 
4,  Quelle  ivresse 

Je  ressens! 
Sa  jeunesse, 
Ses  accents. 
Je  rattesle. 
Font  florès  ; 
Je  déleste 
Cocodès... 
C'est  bizarre  ! 
En  vainqueur, 
Il  s'empare 
De  mon  cœur  ! 

(Lindor  tombe  aux  genoux  de  Fleur  de  Neige,) 
FLEUR  DE  NEIGE. 

Eh  bien!  le  lénor  manque  son  entrée? 

LE  GÉNIE,  parlant  dans  la  coulisse. 
Le  ténor I...  l'révenez  Forlenquille?... 

CABOCINI,  se  démenant  à  rorclio&trc. 

Ah!  le  birbone!  (A  l'orchestre.)  Soutenons  par  oune  Ire- 
molo...  en  ladièze...  ah  !  le  scélérat  !  Voyez  s'il  entrera,  l'as- 
sassin! (Aux  musiciens)  Soutenons  toujours  le  trémolo...  ah!  le 

voici  !  non  c'est   le   Direltor,   (ici  l'on    voit    entrer  Grospoulot  qui 
fait  trois  saints;  Cabocini  continue  pendant  lessaluts  du  Directeur. )  ('.lié 

cosa  è  ancoraV  qu'est-ce  qu'il  veut,  cet  aiïreux  Direltor?... 
monsou  Grospoulot,  qu'est-ce  que  vi  voulez?... 

GROSPOULOT,  au  public. 

Messieurs,  l'acteur  chargé  du  rôle  de  don  Cocodès  de  San- 
doval  devant  se  trouver  ce  soir  à  Grenelle  à  8  heures  pré- 
cises... 

CABOCINI. 

Ebbèné,  qu'est-ce  que  cela  lait  i\  quosli  signori? 

GROSPOULOT. 

Il  avait  encore  une  scène  à  jouer  ici... 

CAltOC.INI. 

Ma  tcheriamenté}  et  il  faut  qu'il  la  zoue  !  (Se  retournant  vei-sle 
public.)  Signori,  ne  vi  laisse/  pas  mettre  dedans  !..  ze  vous  prie  ! 

GROSPOULOT. 

Mais  il  est  huit  heures  et  demie...  notre  lénor  est  donc 
obligé  de  partir... 

CADOr.INI. 

Epcrché?..  é  perché?  mais  vi  me  louez I  mais  vi  me  louez  1 


ACTE  II  76 

GROSPOULOT. 

Cela,  mesdames  el  messieurs,  voas  prive  seulement  d'une 
scène  de  ce  bel  ouvrage  del  signor  Cabocini... 

CABOCIM. 

Si,  signor... 

GROSPOULOT. 

Del  signor  Cabocini,  ce  Roi  de  la  mélodie...  (Cabocini  se  ren- 
vei-se  avec  fatuité  sur  son    fauteuil)  de  CC  puissaol  génie,  appelé  à 

surpasser  tous  ses  rivaux 

CABOCINI,  les  pouces  dans  son  gilet  cl  se  carrant  sur  sa  chaise,  avec 
une  modestie  affectée. 

Direllor,  mon  ami...  vi  prego....  vi  prego... 

GROSPOULOT. 

Nous  vous  offrons  en  échange  de  vous  montrer  les  Pupazzi, 
un  Guignol  d'un  nouveau  genre;  car  notre  lâche,  depuis  la 
liberté  des  théâtres,  c'est  de  passer  en  revue  tous  les  genres  ! 
—  Ceux  de  vous,  messieurs,  qui  préféreraient  suivre  à  Gre- 
nelle le  ténor  qui  nous  manque  ici,  trouveront  des  contre- 
marques au  conliôle  et  des  voiluies  sur  le  bou'evard.  (il  salue 

profondéuient  et  se  retire.) 

CABOCIM,  toujours  à  l'orchestre. 
Mais  mon  ûnal  ?  mon  linal  ?... 

GROSPOULOT,  revenant  sur  ses  pas. 

Le  final?...  Ah  oui,  c'est  juste...  (Au  public.)  Messieurs,  nous 
terminions  noire  opéra  par  un  tableau  charmant  et,  chose 
bizarre  el  tout  â  fait  neuve,  par  le  mariage  du  jeune  Lindor 
avec  la  princesse.  Pour  ne  pas  vous  priver  de  ce  dénouement 
inattendu,  nuus  allons,  pendant  les  pupazzi,  faire  placer  Je 
décor.  Vous  connaîtrez  donc  le  commencement  el  la  fin  dece 
superbe  ouvrage...  quant  au  milieu... 

CABOCINI. 

Ehbiène,  lau  milieu? 

GROSPOULOT,  h  Cabocini. 
Celait  mouche.   (U  sort  avec  les  acteurs  de  l'Opéra). 
CABOCINI,  furieux. 

Mouche  !.. .  il  a  dit  niouchci...  Kl  ça  s'appelle ounlhéâlre  !... 
C*esl  oun  boui-bouisl...  ouna  pétaudière!... 

DUFOUILLIS,  arrivant  par  la  droite. 

Oh  !  oui,  c'est  un  boui-bouis  !.. 

CABOCINI. 

Qu'est-ce  que  lu  viens  faire,  loi? 

DUFOUILLIS. 

Je  viens  reprendre  mon  manuscrit. 

CABOCINI. 

Perché? 
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DUFODILLIS,  prenant  le  manuscrit  sur  le  pupitre  du  souffleur. 

Perché...  je  ne  veux  plus  collaborer  avec  vous...  et  j'em- 
porte ma  pièce. 

CABOCIiNI. 

Tou  le  veux?.,  ounefois?. .. 

DUFOUILLIS. 

Oui...  je  me  révoile!... 

CABOCINI. 

Deux  fois!...  trois  fois! 

DUFOUILLIS. 

Oui,  oui,  oui!... 

CABOCINI. 
Ehbiène,  tiens!  (Il  casse  son  violon  sur  la  tète  de  Dufouillis  qui 
disparaît  par  le  trou  du  souffleur,  puis  il  quitte  l'orchestre  oh  il  est 
remplace  au  pupître  et  la  musique  commence  aussitôt. —  Alors  une  par- 
tie du  décor  se  développe  et  l'on  aperçoit  le  théâtre  des  Pupazzi.  — 
Au  bout  de  quelques  mesures,  le  rideau  du  petit  théâtre  se  lève  et  l'on 
voit  une  place  publique). 


Huitième  Tableau. 

LES  PUPAZZI 

''  (Polichinnelle  paraît  sur  le  petit  théâtre  et  chante  avec  sa  pratique 
l'air  consacré  des  polichinelles.  Il  est  interrompu  vers  la  tin  de  son  cou-  , 
plet  par  M.  Guignol  qui  entre.) 

GHIGNOU 

Eli  bien,  que  fais-lu  Ici,  animal,  crétin,  brûle?.. 
POLICHINELLE,   parlant  avec  sa  pratique,  ce  qu'il   fait  jusqu'à  la  fin 
de  son  rôle. 
Oh!  torolotol 

GUIG.XOL. 

Comment,  triple  buse,  quand  tous  les  théâtres  profitent  de 
la  liberté  qu'on  leur  donne  pour  se  mélamori  hoscr,  tu  oses 
le  montrer  oncore  avec  ton  vieux  chapeau,  tes  vieilles  bosses 
el  la  vieille  pratique? 

POLICHINELLE. 

El  comment  voulez-vous  que  se  montre  Polichinelle  ? 

GUIGNOL. 

Il  n'est  [)Ius  question  de  l'olichinelle.  Moi,  Onignol,  je  veux 
comme  tous  mes  conlri'ies,  élever,  aj^randir,  anoblir  mon 
genre,  et,  pour  c<'la,  j\ii  donné  rendez-vous  ici  à  tous  les 
plus  grands  artistes  de  la  capitale. 


ACTE  II  77 

POLICHINELLE. 

Les  grands  artistes? 

GUIGNOL. 

Malheureusement  il  m'est  impossible  de  les  recevoir...  Je 
suis  attendu  sur  le  terrain... 

POLICHINKLLE,  se  jetant  dans  ses  bras. 

Vous  battre  en  duel?.,  un  si  bon  Directeur!.. 

GUIGNOL,  le  repoussant 

En  duel?.,  mais  non...  veux-tu  me  lâcher...  On  m'attend  sur 
le  terrain  où  je  veux  élever  man  nouveau  théâtre.  Par  ainsi. 
Polichinelle,  c'est  toi  que  je  charge  de  recevoir  les  grands 
comédiens  que  j'attends. 

POLICHINELLE. 

Vous  pouvez  compter  sur  moi. 

GUIGNOL. 

Sois  bien  poli  :  ne  va' pas  les  recevoir  à  coups  de  bâton, 
comme  c'est  ton  habitude,  ils  ne  sont  pas  accoutumés  h 
cela.  Allons,  je  te  laisse,  ne  bouge  pas  d'ici  et,  je  te  le  répète, 
sois  bien  poli,  (ii  sort.) 

POLICHINELLE. 

Oh!  lorototol  torototo!..  on  veut  me  remplacer,  moi  Poli- 
chinelle !  (Prenant  un  bâton.)  Ça  ne  sera  pas  !  je  les  assommerai 

plutôt    tous  !..  (Regardant  a  la  cantonade.)   Oh  !...  qu'esl  ce  que 

je  vois?...  au  secours!...  à  la  garde!...  (lise  sauve.) 
BENVENUTO,  entrant,  (mÉLINGUE.) 
M.  Guignol  veut  m'engager  dans  son  théâtre...  mais 
pourrai-je  y  élever  ma  statue?.,  essayons,  (il  fait  la  statue  en 
disant  sa  tirade).  «  Scozzone,  VOUS  étes  jalousc...  et  pourtant 
«  .Scozzone,  Ascanio  et  Colombe,  je  vous  aime  bien  tous  les 
«  trois!.,  je  sens  tressaillir  dans  ces  masses  difformes  ma 
«  statue  et  mon  idée,  la  femme  et  la  déesse,  mon  amour  et 

a  mon  désir  !...  je  t'aime!..  (La  statue  touche   aux  frises  et  il  sort 

en  disant  :)  C'est  un  peu  bas  de  plafond...  mais  ça  ira!.,  ça  ira!... 
POLICHINKLLE,  reparaissant. 
Oh  !  il  serait  imprudent  de  me  mesurer  avec  ce  gaillard 
là...  on  revient  encore...  recochons-nous.  (Il  se  retire  dans  un  coin.) 

LE  COMTE  DE  SAULLES,  entrant,  (FRÉDÉRICK-LEMAITRE.) 

Voilà  donc  où  m'ont  conduit  trente  ans  de  glorieux  succès! 
POLICHINELLE,  s' approchant. 

Oui  êtes-vous? 

LE  COMTE. 

Je  suis  le  comte  de  Saulles. 

POLICHINELLE. 

Et  vous  pleurez  ? 

LE    COMTE. 

Oui,  je  suis  un  comte  de  Saulles,  pleureur.  Pleurer,  voilà 
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ma  seule  distraction...  (Tirade  du  comte  de  Saillies.)  «  Pendant 
«  vingt  ans,  vous  avez  pu  lui  dire  h  cet  enfant  que  vous 
«  l'aimiez...  moi  je  clouais  mes  lèvres,  j'écrasais  mon  cœur!... 
«  j'élouffais!...  et  je  l'aimais!...  Ah!  c'est  trop  étouffer!... 
«allons,  je  suis  grand  amiral...  mon  canot  me  réclame. .. 
«  allons,  à  l'eau  !..  h  l'eau  !...  »    (ii  sort.) 

rOLICHINELLE,  pleurant. 

Il  m'a  tout  attendri!...  lii!  hi!  hi!...  je  voudrais  quelque 
chose  de  plus  gai. 

UNE   CANTATRICE,  entrant,  (tHÉRKSA.) 
De  plus  gai?...  voilà!    (Elle    chante  un   couplet  do  :  liw.n    n'est 
sacré  pour  un  sapeur,  et  sort.) 

rOLICHINELLE. 

A  la  bonne  heure!.,  voilà  qui  se  rapproche  de  mon  genre... 
j'aime  ça...   (ici  on  entend  une  voix  caverneuse.)  QuésaCO?.. 

LE  TRAGÉDIEN,   entrant,  (BEAUVALET.) 
En  arrivant  ici  je  me  voile  la  face  ; 
(U  ferme  ses  bras.) 
Partout  chjque  théâtre  en  vain  m'ollre  une  place^ 
Pâsqucs-Dieu  !  mes  rivaux  ne  le  permettent  pus  1 

(Ouvrant  ses  bras.) 
O  rage!...  où  désormais  vais-je  porter  mes  pas?... 
Voilà  donc  le  destin  du  dernier  des  lragi(pies  ? 
Si,  pour  les  taquiner,  je  jouais  les  comiques? 
De  Lalleur,  de  Frontin   le  costume  m'irait... 
Oui,  je  serais  certain  de  faire  un  beau  valet! 

(Fermant  ses  bras.) 
IVIais  non!...  je  rougirais  de  porter  la  livrée'.., 

(R'ouvrant  ses  bras.) 
Ah  !  puisqu'eutre  eux  et  moi  la  guerre  est  déclarée. 
Vers  un  autre  avenir  je  vais  prendre  mon  vol. 
La  tragédie  est  morte,  et  j'entre  chez  (iuignol  ! 

(Il  referme  ses  bras  et  emporte  Polichinelle  qui  se  dëbal  en  beuglant. 
—  Alors  parait  le  vieux  buveur  (Brasseur),  qui  chante  un  couplet,  ot 
sort.  ) 

TARTUFFE,  (dUMAINE)  entrant. 
«  Laurent,  serre/,  ma  haire  avec  ma  discipline.  » 

LAURKNT,  paraissant. 
Je  plierai  que  toujours  le  ciel  vous  illiunine. 

TARTIJKKK. 
Lo  maison  de  IVIolièrc  est  celle  <lu  hnnheur  : 
Pour  elle  j'ai  quitté  la  maison  du  baigneur. 

LAURENT. 
Mais  il  se  peut  qu'un  jour  le  sort  vous  y  ramène, 
A  la  gollé  souvent  un  genre  per</K  m&ne. 


ACTE  11  79 

TARTUFFE. 
Poiilis  vaut  hieii  Tartuffe,  et  certes  que  je  puis 
Jouer  Tartuffe  après  avoir  joué  Poiitis. 

LADRENT. 
ÉvidenimenU 

TARTUFFE. 
Laurent,  suivez -moi. 
LAURENT. 

C'en  est  trope! 
Je  prétends,  à  mon  tour,  jouer  le  misanilirojje  ! 

(Us  sortent. 
LE  JOUEUR   DE   FLUTE  (DUPUIS),  traversant  le  théàtro  cl  chantant. 
«  Je  célèbre  la  [çloirc  immense 
«  Du  grand  consul  Duillius  ! 
a  Allons,  citoyens,  faites  place; 
«  C'est  notre  grand  consul  qui  passe  : 

M  Inclinez-vous, 
a  II  est  le  premier  d'entre  nous  ! 
0  Tu  lu  tu  tu  lu  lu  tu.  » 
(11  sort.    —  le  rideau  du  polit  théâtre  tombe  et  le  tliéàtrc  disparaît  pour 
faire  place  à  un  jardin  féerique,  au  milieu  duquel  est  une  fontaine  d'eau 
jaillissante.  —  Dos  nymphes  sont  groupées  autour  de  Lindor  et  de  la 
Princesse  Fleur  de  Neige  dont  le  génie  semble  bénir  l'union.) 


Neuvième  Tableau. 

LINDOR,  à  la  Princesse. 
Quoi  !  de  retour  vous  payez  ma  Icndrcsse  ? 
FLEUR  DE  NEIGE. 
Oui,  je  vous  aime  avec  ivresse, 
Et  donne  le  signal 
Du  bal  ! 

BALLET  [Musique  de  M,  Lindheim.) 

(Au  milieu  du  ballet  le  théâtre  s'obscurcit.  — Les  eaux  de  la  fontaine 
s'illuminent  et  changent  de  couleur    à    chaque  instant.  —  Le  rideau    . 
tombe  sur  un  groupe  final.) 


FIN  DU  DEUXIEME  ACTE. 


ACTE  TROISIÈME 


Dixième  Tableau. 


LE    DRAME    MILITAIRE 

On  frappe  les  trois  coups  et  un  instant  après  on  entend  la  cloche  du 
régisseur,  puis  la  toile  se  lève  sans  ouverture  et  sans  musiciens  à 
l'orchestre.  —  Leliiéàtrc  représente  des  faux  clnlssis  sans  coulisses 
et  des  rideaux  de  fond  à  demi  descendus.  —En  scène  on  voit  plu- 
sieurs machinistes  en  train  de  f.iire  une  mise  en  état.  —  Quand  le 
rideau  se  lève,  la  cloche  retentit  encore. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

Le  Chef  MACHINISTE,  plusieurs  Machinistes,  ensuite  CARCASSON. 

LE  CHEF,  à  ses  hommes. 

Allons,  dépêcliez-voiis,  dépt^chez-vous,  lo  second  coup  vient 
de  sonner;  la  répétition  commence  dans  dix  minutes. 
CARCASSON,  entrant  par  la  gaucho. 

Oui  dans  dix  minutes,  sur  mon  Tliéatrc,  entendez-vous, 
wes  machinistes  ?  dans  dix  minutes /Hf.<  musiciens  descen- 
dront à  moji  orchestre,  mes  acteurs,  mes  actrices,  mes  figu- 
rants, tout  ça  répétera  sur  mon  liiéAlre  et  dans  mes  costumes. .. 
car  j'y  suis  enfin  1  M'y  voilc^i!  ces  planches  sont  les  miennes, 
ces  quinquels  sont  à  moi  et  demain  je  pourrai  dire  mon 
public...  car  demain  j'ouvre  mon  lliéàtre.  Oii  !  j<»  crois  que 
c'est  unrôvel...  Mais  il  faut  (Mrc  juste,  je  me  suis  donné  du 
mal...  non-seulement  j'ai  raltrnppé  tous  les  arlours  (|ni  m'a- 
vaient quitté,  mais  j'ai  lilnuté  tous  ceux  de  mes  confrères.... 
jus(|u'au  régisseur  (le  ce  (îrospoulot...  jusqu'à  mademoiselle 
Mousseline,  une  chanteuse  d'ofiéra,  (|ue  j'ai  engagée  pour 
jouer  le  drame  mililaire,  diable,  si  elle  allait  chanter  en 
jouant  le  drame...  i:h  !  Eh!  elle  ne  serait  pas  la  première. 

Dl'FOUIM.IS,  on  di'hura. 

Par  ici,  mon  ciicr  ami,  par  ici. 


ACTE  m  81 

CARCASSON. 

Oh!  oh!...  !M.  Pufouillis  !  encore  un  auteur  que  j'ai  enlevé 
à  l'opéra,  il  ne  voulait  plus  faire  de  pièces,  mais  je  m'y  suis 
pris  si  bien... 

SCÈNE  II 

F  ES  MÊMES,  DUFOUILLtS,  DÉSARDOISE. 

DUFOUILLIS,  entrant  par  lu  droite  avec  Désardoise. 

Ne  me  quittez  pas,  on  fait  la  mise  en  état. 

DÉSARDOISE. 

Ah!  mais  prenez  bien  garde  à  moi...  j'ai  déjà  failli  me 
casser  le  nez  sur  un  rocher. 

CARCASSON,  à  pajt. 

Qu'est-ce  qu'il  nous  amène-là?  mon  Dieu! 

DÉSARDOISE,  luarchant  comme  sur  des  œufs. 

Il  n'y  a  pas  de  trappes  sous  mes  pieds?... 

DUEOUILLIS. 

Mais  n'ayez  donc  pas  peur. 

DÉSARDOISE. 

C'est  que  c'est  très-dangereux  un  théâtre. 

DUFOUILLIS,  ap  rcevant  Carcasson. 
Ah!  justement...  mon  cher  monsieur  Carcasson...  (Se  tour- 
nant vers  Désardoise.)  M.  Cartasson  notre  Directeur. 

DESARDOISE,  saluant. 

Monsieur... 

CARCASSON,  idem. 

Monsieur... 

DUFOUILLIS,  à  Carcasson. 
J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  M.  Désardoise,  un  de  mes 
bons  amis,  un  connaisseur,  un  critique  d'infiniment  d'esprit, 
je  l'amène  à  notre  répétition  générale,  il  nous  donnera  des 
conseils. 

CARCASSON. 

Certainement,  monsieur...  enchanté  certainement...  (A  pan.) 
C'est  un  gêneur  ! 

SCÈNE  III 

Les  MÊMES,  FRACASSfî. 

FRACASSÉ,  en  deliors. 

Monsieur  Carcasson  !  Monsieur  Carcasson! 

CARCASSON. 

La  voix  de  mon  régisseur!...  —  Que  me  veut-il? 

5. 
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FRACASSÉ,  accourant  par  la  gauche. 

Ah  !  VOUS  voilà  I .. .  Tout  est  perdu  ! 

TOUS. 

Hein? 

FBACASSÉ. 

II  n'y  a  pas  de  répétition  aujourd'hui  et  il  n'y  aura  pas  de 
représentation  demain. 

CARCASSON. 

Comment  ? 

DDFOUILLIS. 

Juste  ciel  ! 

FRACASSÉ. 

Landineau,  le  gros  Landineau... 

DUFOUILLIS. 

Le  Général  Allemand  ?.. . 

FRACASSÉ. 

Enlevé  1 

TODS. 

Enlevé? 

CARCASSON. 

Un  si  gros  Allemand  ! 

FRACASSÉ. 

Enlevé  par  le  Directeur  des  Cocasseries  comiques. 

DUFOUILLIS. 

Ma  pièce  arrêtée  I 

CARCASSON. 

Arrêtée,  jamais!  rien  ne  m'arrête,  je  jouerai  le  rôlel 

DUFOUILLIS. 

Vous? 

CARCASSON. 

Moi! 

DUFOUILLIS. 

Mais  8aure;'.-vous  ?... 

CARCASSON. 

Je  sais  toute  la  pièce. 

DUFOUILLIS. 

Je  ne  vous  demande  pas  si  vous  saurez  le  rùlo,  je  vous 
demande  si  vous  saurez  lo  jouer. 

CARCASSON,  nohlcmenl. 

Si  je  saurai...  Vous  allez  voir  la  ré|)élili()n,  monsieur,  vous 
allez  voir  la  répélilion  !  —  (Au  ngissiur.)  Tnut  le  monde  sur  le 
pont  !  —  (Il  «orl  pur  la  giiuchu  avec  Frucossi-.  <—  Lus  nuicliinistcs 
cuntinuunl  du  travuillur.) 
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SCÈNE   IV 
DUFOUILLIS,  DÉSARDOISE. 

DDFOUILLIS. 

Il  a  une  confianoe  qui  m'effraie...  on  p'utôt  qui  me  ras- 
sure... Ah!  je  ne  voulais  plus  faire  de  pièces...  je  o'en  vou- 
lais plus  faire... 

DÉSARDOISE. 

Eh  bien  !  vous  avez  tort,  je  ne  connais  pas  ce  nioosieur... 
mais  il  me  représente  assez  un  Allemand. 

DUFOUILLIS. 

Mais  ce  rôle  remplit  toute  l'action  militaire. 

DÉSARDOISE. 

Ah!  ça,  c'est  donc  un  drame  militaire  que  vous  faites  re- 
présenter? 

DDFODILLIS. 

Certainement,  le  siège  d'Arkinkandiskoff. 

DÉSARDOISE. 

D'Arkankin...  quoi? 

DUFOUILLIS. 

Pas  d'Arkankin,  —  d'Arkinkandiskoff. 

DÉSARDOISE. 

Quel  est  ce  siège? 

DUFOUILLIS. 

Un  siège  de  mon  invention  ;  ma  pièce  renfermait  des  idées 
trop  nouvelles  pour  les  prêter  h  riiistoire. 

DÉSARDOISE. 

Ah  !  c'est  de  la  fantaisie? 

DUFOUILLIS. 

Non  pas,  c'est  un  poème  dont  l'action  ne  se  passe  nulle 
part,  ni  à  aucune  époque,  mais  qui  est  de  tous  les  temps  et 
pourrait  se  passer  partout. 

DÉSARDOISE. 

Je  comprends,  vous  avez  fait  une  pièce  qui  n'a  l'air  de 
rien,  pour  ne  blesser  personne. 

DUFOUILLIS. 

C'est  ça. 

DÉSARDOISE. 

C'est  très-habile  ! 

DUFOUILLIS. 

Oui,  je  crois  que  ce  n'est  pas  maladroit! 

DÉSARDOISE,  remontant. 

Ahl  ça,  va-l-on bientôt  commencer? 
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DDFODILLI\ 

Ça  dépend  de  M.  Carcasson...  il  doit  être  en  train  de  s'ha- 
biller. 

DÉSARDOISE,  arrivé  au  fond  et  appelant. 
M.    Carcnsson!..    M.   Carcasson!...    (Depuis  le  commencement 
de  l'acto,  les  machinistes    ont  toujours  placé  leur  décor.  —  A  ce  mo- 
ment on  entend  crier  :  Gare  là  dessous  !  et  une  toile  représentant  une 
forêt  tombe  du  cintre  sur  la  tèti>  dcDésardoisu.) 
DKSARDOISE. 

Eh  bien!  Eh!  bien  !..  Qu'est-ce  que  c'est  donc  que  ça? 

ON  MACHINISTE,  le  dégageant. 

Prenez-donc  garde,  monsieur. 

DÉSARDOISE. 

Il  est  bien  temps  de  me  le  dire. 

DUFOUILLIS. 

Ce  n'est  rien...  C'est  la  forôt. 

DÉSARDOISE. 

Ah  !  j'avais  une  forêt  sur  la  lôle. 

DUFOUILLIS. 

Restons  i  l'avant-scène,  c'est  plus  prudent,  (ils  descen- 
dant sur  le  devant.  —  Ici  l'on  enlend  de  nouveau  le  son  delà  cloche.) 
Oh!  oh!  voilà  qu'on  se  prépaie. 

FRACASSÉ,  reparaissant  avec  sa  cloche  venant  de  la  droite. 

Le  troisième  coup  est  sonné,  les  musiciens  à  l'oicliestre, 
tout  le  monde  au  théâtre  !  Ah  !  Baptiste,  les  chaises  les,  chai- 
ses donc  pour  l'avant-scène. 

UN  GARÇON  DE  THÉÂTRE,  apportant  deux  chaises. 
Voilcl  1  voilai  (11  va  les  placer  aux  deux  extrémités  du  théâtre,  à 
l'avant-scène.) 

FRACASSÉ. 

IVIessieurs,  veuillez  vous  asseoir,  nous  allons  faire  baisser 

le  rideau  !  (S'adrcssant  au  cintic.)  Au  rideau  !  (Le  rideau  d'avanl- 
-scènc  tombe,  —  on  voit  les  musiciens  entrera  l'orchestic  et  se  placer 
pendant  le  dialogue  suivant.) 

DUFOUILLIS,  désignant  à  Dé.sardoiso  la  chaise  de  droite. 

Placez-vous  là,  mon  cher  ami,  et,  vous  savez,  ne  vous  gê- 
nez pas  pour  interrompre;  c'est  une  répétition  générale  en 
costumes,  avec  l'orchestre;  mais  ça  no  fait  rien,  j;ai  prévenu 
qu'on  interromprai!,  (il  se  dirige  vers  la  chaise  de  gauche.) 
DÉSARDOISE. 

Vous  ne  restez  pas  à  côié  de  moi  ? 

DUFOUILLIS. 

Non,  je  suis  en  face,  j'ai  besoin  de  solitude  pour  prendre 
mes  notes.  (Il  tin-  un  micpin  de  m  poche.)  Mais  iious  comuui- 
niqucrons  faclleinenl.  —  (On  nuiipeUs  trois  coup^.)  Ah  !  nous  y 
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voilà!..   Ecoulez  bien  rouverluic,  c'est  Irès-imporlant  1  (u 

6'assied  k  gauclie.) 

DÉSARDOISE,  s'asseyant  à  droite. 
Oui,  l'ouverture  d'une  pièce  doit  annoncer  la  pièce,  c'est 
une  symphonie  musicale,  qui  doit  instruire  le  public  du  lieu 
où  se  passe  l'action  et  des  personnes  qu'il  va  voir. 

DDFOUILLIS. 
c'est    cela,    écoutez!...    (Ouverture    tr6s-bruyante,    trompeUe», 
timballes,  tambours,  grosse  caisse,) 


Onzième  Tableau. 

(Le  rideau  se  lève,  on  revoit  la  forêt,  le  théâtre  est  vide,  on  entend  une 

pétarade.  —  La  musique  du  drame  tstde  M.  Lindheim). 

DUFOUILLIS. 

L'action  commence.  (Musique  animée — Le  canon  gronde,  plusieurs 

soldats  allemands  venant  de  la  droiti-,  traversent  le  théâtre  en  causant, 

ils  vont  sortir  lorsque Carcasson  sous  l'uniforme  d'un   général  allemand 

arrive  de  la  droite  en  faisant  de  grandes  enjambées.) 


SCÈNE   PREMIÈRE 

DUFOUILLIS,     DÉSARDOISE,    LE   GÉNÉRAL    ALLEMAND, 
SOLDATS  ALLEMANDS. 

LE  GÉNÉRAL  ALLEMAND. 

Halte!  Enfants,  l'adaire  sera  chaude,  ce  bois  est  le  point  de 
mire  de  l'ennemi  el  s'il  y  pmètro,  mille  millions  de  milliasses 
de  sabretaches,  il  y  sera  pris  comme  dans  une  souricière.  Par 
une  tactique  adroite,  j'ai  chqM  un  de  mes  soldats  derrière 
chaque  arbre...  line  l'ois  l'ennemi  engagé  daus  le  bois...  feu 
partout...  (Appelant),  Major  Chamberlac  ! 


SCÈNE   II 

Les  Mêmes,  FORTENQUILLE,  sous  le  costume  du  Major  Chamberlac. 

LE   MAJOR,    paraissant. 
Chén'raU,  (Salut  militaire.) 

LE  GÉNÉRAL. 

Quoi  de  nouveau? 
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LE  MAJOR,  accent  allemand. 

Le  forêt  de  Crakouski  elle  être  cernée  de  toutes  les  côtés, 
chéa'ral. 

LE  GÉNÉRAL. 

Ils  se  doutaient  donc  que  nous  sommes  dedans? 

LE  MAJOR. 

Ya,  chén'ral,  vous  âfre  cru  les  surprendte  et  c'être  eux, 
j'en  âfre  beur,  qui  vous  ont  mis  dedans,.,  cette  forêt. 

LE  GÉNÉRAL. 

Qu'est-ce  que  vous  me  chantez-là?  Vous  ne  savez  ce  que 
vous  dites. 

DÉSARDOISE. 

Pardon,  puis-je  hasarder  une  observation? 

DUFODILLIS. 

Comment  donc...  Je  vous  en  prie. 

DÉSARDOISE. 

Ces  deux  messieurs  sont  des  Allemands?.  .  Badois  ou  Salz- 
bourgeois...  n'importe... 

DUFOCILLIS. 

Oui. 

DÉSARDOISE. 

Ils  causent  entre  eux  dans  une  forêt. 

DUFOUILLIS. 

Oui. 

DÉSARDOISE. 

Alors,  pourquoi  parlent-ils  français? 

DUFOUILLIS. 

Mais,  mon  cher  ami,  ils  sont  censés  parler  allemand. 

DÉSARDOISE. 

Mais  alors,  pourquoi  M.  le  général  paiie-t-il  un  excellent 
français,  qui  est  censé  un  excellent  allemand,  tandis  que 
l'autre  baragouine  un  langage  qui  n'est  ni  français  ni  alle- 
mand? 

DUFODILLIS. 

Mon  cher,  c'est  absurde,  j'en  conviens,  mais  ça  se  fait 
comme  ça  dans  toutes  les  pièces  militaires,  c'est  reçu. 

DÉSARDOISE. 

Du  moment  que  cette  absurdité  est  consacrée,  je  me  tais... 
passons continuez. 

LE  GÉNÉRAL,  h  parU 

Je  l'avais  bien  dit,  c'est  un  gêneur. 

LE  MAJOR,  à  paru 

C'est  une  oie  ! 

DÉSARDOISE. 

Vous  dites?... 
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LE   MAJOR. 

Je  dis!  c'est  à  moi,...  à  conlinuor... 

DÉSARDOISE. 

Ah  !  bon  !  bon  !  continuez. 

LE    MAJOR. 

J'étais  lancé  !...  ne  m'arrêtez  plus!  (Reprenant  son  rôle)  y  àfre 
de  l'arlillerie,  chén'ral,  y  âfre  beaucoup  d'artillerie  et  beau- 
coup de  gavallerie. 

LE  gi5nérAl. 

Dans  une  forêt,  major,  l'artillerie  et  la  cavalerie  ne  valent 
pas  l'infanterie,  ça  contrarie  la  mousquelerie.  Vous  êtes  sûr 
de  vos  hommes?... 

LE  MAJOR. 

Ya,  chén'ral,  je  les  âvre  placés  derrière  tous  les  arbres. 

LE    GÉNÉRAL. 

Bien,  major,  retournez  à  votre  poste. 

LE  MAJOR,  qui  allait  pour  sortir  revenant. 

Ah!  chén'ral,  j'àfre  oublié  de  vous  dire  qu'un  jeuiic  par- 
lementaire il  édre  là  temande  h  fous  barler. 

LE  GÉNÉRAL. 

Un  parlementaire  ? 

LE  MAJOR. 

Que  c'èdre  pressé,  qu'il  a  dit,  pour  ainsi  dire,  sans  en 
avoir  l'air. 

LE  GÉNÉRAL. 

El  VOUS  ne  m'en  disiez  rien  ?...  Si  vous  n'étiez  Méklcm- 
bourgeois,  je  vous  traiterais  d'imbécile! 

LE  MAJOR,  confus. 
Chén'ral  !... 

LE  GÉNÉRAL,  très-Calmo. 

Faites  entrer  le  parlementaire. 

LE  MAJOR. 

Ya,  chén'ral! 

DÉSARDOISE. 

Pardon,  puis-je  en  hasarder  une? 

DUFOUILLIS. 

Comment  donc  ! 

DÉSARDOISE. 

Nous  sommes  dans  une  forôl,  n'est-ce  pas?... 

DUFOUILLIS. 

Oui. 

DÉSARDOISE. 

Alors  pourquoi  le  général  dit  il  :  Faites  entrer  I 

LE  GÉNÉRAL. 

Faites  entrer  dans  la  forêt. 
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DÉSARDOISE. 

On  ne  dit  pas  faites  enlrer  dehors. 

DUFOUILLIS. 

Permettez,  le  verbe  enlrer  signifie  passer  du  dehors  au 
dedans.  Or,  l'armée  ennemie  n'a  pas  encore  pu  pénétrer  dans 
le  bois  dont  chaque  arbie,  vous  l'avez  entendu  dire,  est 
gardé  par  un  soldat. 

DÉSARDOISE. 

Oui,  c'est  même  très  bien  exposé  ;  on  voit  tous  ces  soldais 
le  long  des  arbres  :  on  se  figure  le  tableau.  —  C'est  très  bien. 

DUFOUILLIS. 

Doncle  bois  est  fermé;  donc  le  général  peut  dire:  faites 
entrer  dans  le  bois  celui  qui  est  en  dehors  du  bois. 

LE  MAJOR. 

Certainemenl,  à  preuve  la  chanson  qui  dit  aux  jeunes 
filles  : 

Entrez  dans  le  bois, 
Pendant  que  le  loup  n'y  est  pas  ! 

DÉSARDOISE. 

Rton  ami,  vous  ne  la  connaissez  même  pas  celle  chanson  ! — 
On  dit  : 

Proni'nons  nous  dans  les  bois, 
Pendant  que  le  loup  n'y  est  pas. 

Et  d'ailleurs  celle  plaisanterie  grivoise  ne  peut  s'appliquer  à 
un  parlementaire  :  —  Faites  approclier  le  parlementaire  :  — 
vaudrait  mieux  que  :  Faites  entrer  le  parlemenlaiie.  — 

.    DUFOUILLIS. 

C'est  possible.  —  Monsieur  C':)rcasson,  vous  direz  :  Faites 
approcher  le  parlementaire. 

LK  GÉNÉRAL. 

Ça  m'est  égal.  (A  part.)  Décidément  c'est  un  gêneur. 

LE  MAJOR,  à  part. 

Quelle  grue  I. 

DÉSARDOISE. 

Vous  dites? 

I.E  MAJOR. 

Je  dis  :  je  continue. 

DÉSARDOISE. 

Ah  !  bon  I 

LE    CÉ^ÉRAL,  reconinicnranl, 

Faites  approcher  le  parlementaire. 

Li;  MAJOR. 
Ya,  Chôn'rall  (il  »ort  par  la  ilroitu. —  Musique). 


ACTE  III  89 

LE  GÉNÉRAL,  seuL 

Sans  doute  il  vient  me  faiiv.  des  propositions  de  paix.  Ne 
nous  laissons  pas  enliaînor  par  le  désir  ([iie  j'éprouve  de  re- 
voir Pépita,  ma  maîtresse. 

DUFOUILLIS,à  Dossrdoise. 

N'est-ce  pas,  il  y  a  de  l'inlérôt  dans  ce  militaire  qui  lutte 
entre  son  devoir  et  ses  aireclions? 

DÉSAUDOISE. 

C'est  très-intéressant,  très-bien  posé.  Ça  promet 

Lie  GÉNÉUAL. 

Mais  le  parlementaire  s'approche,  il  a  les  yeux  bandés;  ca- 
chons-lui mon  trouble.  (Musique  douce.) 
DÉSARbOlSE. 

Cacher  son  trouble  .'i  celui  qui  a  les  yeux  bandés....  ça 
n'est  pas  trés-clair....  enfii'.... 

SCÈNE   III 

Les  Mêmes,  Lli  MAJOR,  conduisant  lo  Paklementaire.  —  lis 
enti-ent  de    la  droite. 

(Ce  personnage  est  joué  par  Mousseline  costumée  en  aide-de-camp  françai» 
de  la  République  ) 

LE  MAJOR. 

Chén'ral,  voilà  la  parlomenlaire. 

LE  GÉNÉRAL. 

Retirez-lui  son  bandeau. 

l'aide-DE-CAMP,    quand  le  bandeau    est  enlevé. 
Coucou  !...  (Regardant  le  général.)  ah!  le  VOilà  ! 
DÉSARDOISE,  riant. 

Eh!  eh!  eh!  eh!.. 

DDFOUILLIS. 

N'est-ce  pas,  c'est  original  ? 

nÉSARDOISK. 

Oui,  c'est  bien  là  le  parlementaire  [)arisien... 

LE  MAJOR,  au  parlementaire. 
Vous  riez  toujours,  vous  au  Ires...  vous  êtes  toujours  ricolo. 

LE  GÉNÉRAL,  au   parlementaire. 

Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  plaisanter,  monsieur. 

l'a  IDE- DE-CAMP. 

Ne  vous  fâchez  pas,  petit  père.  Je  viens  de  la  part  de  mon 
général  qui  est  pour  vous  dans  les  intentions  Us  plus  géné- 
reuses. 
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LE    GÉNÉRAL. 

Nous  n'avons  que  faire  de  sa  générosité. 

l'aide-de-camp. 
Permeltez....  vous  n'êtes  pas  épais  ici?.. 

LE  GÉNÉRAL. 

Nous  ne  sommes  pas  épais...  que  signifie....? 

LE  MAJOR. 

Nous  ne  sommes  bas  ébais....  cheune  homme,  vous  lenli* 
ton  langue. 

l\idr-de-camp. 
Autrement  dit,  vous  n'êtes  pas  nombreux  ;  on  ne  se  foule 
pas  à  la  porte. 

le  général. 
Jeune  homme,  derrière  ces  arbres  dix  mille  Mecklembour- 
geois  et  autant  de  Wurlliemboiirgeois  ont  l'œil  sur  vous. 
l'aide-de-caup. 
Eh  bien  !  général,  celui  qui  m'envoie  vous  donne  cinq  mi- 
nutes pour  prier  tous  ces  messieurs  de  déposer  les  armes... 
le  général. 
Nom  d'un  pétard  !.. 

L'AIDE-DE-CAMP. 

A  celle  condition  seulement,  il  consent  à  ne  pas  les  escar- 
bouiller  tous. 

LE   GÉNÉRAL. 

Lesescar,  quoi?... 

LE  MAJOR,  au  parlementaire. 

Je  vous  âfre  dit  de  tenir  Ion  langue... 

l'aide-de-camp. 
Les  démolir,  si  vous  entendez  mieux...  eh  bien,  général, 
votre  réponse  ? 

le  général. 
Monsieur,  dites  à  votre  général  de  venir  la  chercher.  — 
Major  Chamberlac,  remettez  le  bandrau  et  reconduisez  le 
parlementaire  jusqu'à  la  visière...  la  lisière  de  la  forêt. 

LE    MAJOR. 

Ya,  chén'ral. 

LE  PARLEMENTAIRE. 
A  bientôt  le  [bal,  messieurs!...  (Musique  douce  pour  la  sortie 
sur  l'air  :  au  bal,  de  Doc  lie.  —  Le  major  et  le  parkmcntairo  sortent 
par  la  droite.) 

DOrOUILLIS,  à  Diaardoise. 

N'est-ce  pas,  c'est  bien  1p,  style  des  camps  ? 

DÉSARDOISE. 

Oui,  c'est  écrit  mililaiiement.—Chul  !  le  général  va  parler. 
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SCÈNE   IV 

DÉSARDOISE,  DUFOUHXLS,  LE  OÉNÉUAL,  SOLDATS   AL- 
LEMANDS ensuite  LE  MAJOR. 

LE  GÉNÉRAL,  seul. 

Ils  nous  menacent!...  Il  osent  nous  menacer!...  (Ii  écrit  sur 
un  agenda.)  Lieutenant,  cet  ordre  au  colon  nelTapmanu;  dites- 
lui  de  se  porter  en  avant  avec  ses  soldats;  vous  suivrez  la 

colonne  avec  votre  compagnie  (il  donne  l'ordre  au  lieutenant,  qui 
sort  pur  U  auclie.   —  Ici  une  fusillade  plus  rapprochée,  puis  le  canon.) 

Le  canon!  la  fusillade!...  serions-nous  attaqués?  (Musique 
agitée). 

LE  MAJOR,  accourant  de  la  droite. 
TerleifUe!...   vingt  mille  canons  de  36!...  der  deuffel... 
cinquante  mille  schlaguesl... 

LE  GÉNÉRAL. 

Qu'y  a-t-il,  major?...  vous  arrivez  toujours  comme  un 
boulet  rayé!... 

LE  MAJOR. 

Y  a,  chén'ral,  y  a  que  l'ennemi  se  montre  partout  dans  la 
forêt. 

LE   GÉNÉRAL. 

Et  les  soldats  placés  derrière  les  arbres pourquoi  ne 

ripostent-ils  pas? 

LE  MAJOR,   accablé. 

Ils  ne  ribostent  pas. 

LE  GÉNÉRAL. 

Ne  sont-ils  plus  droits  et  fiolides? 

LE  MAJOR. 

Non,  chén'ral,  ils  ne  sont  plus  droits  du  tout  derrière  les 
arbres. 

LE  GÉNÉRAL. 

Mais  alors,  il  nous  faut  b;ittre  en  retraite. 

LE  MAJOR. 

Je  le  grois,  cbén'ral,  je  le  grois! 

LE  GÉNÉRAL. 

Replions-nous  sur  la  forteresse  d'ArkinkandiskolT.  (Tambour 
au  lointain.)  J'entends  l'ennemi  qui  bat  la  charge... 

LE  MAJOR. 

Pourvu  qu'ils  ne  battent  pas  la  chénéralel 

LE  GÉNÉRAL. 

Pas  de  jeux  de  mots.  Major.  Protégez  la  retraite.  Je  vous 
attends  à  la  forteresse  d'Arkinkandiskofî...  (ii  s'éloigne  vivement, 
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par  la  gauche  avec  ses  soldats.  —  Le  major  sort  par  la  droite.  ■ —  la 
musique  continue.  Ici  commence  une  mise  en  scène  du  Cirque.  On  voit 
tous  les  Allemands  se  replier  et  se  diriger  à  reculons  vers  la  gauche  par 
laquelle  ils  disparaissent,  et  la  scène  reate  vide.  Alors  le  tambour  so 
fait  entendre  de  nouveau  et  l'on  voit  paraître  par  la  droite  un  grand 
tambour-major  qui  fait  le  tour  du  théâtre,  traînant  après  lui  l'armée 
française.) 

SCÈNE  V 

DUFOUILLLS,  DÉ.'^ARDOISE,  LE  GÉNÉRAL  FRANÇAIS,  SOL- 
DATS FRANÇAIS. 

LE  GÉNÉRAL  FRANÇAIS,  entrant  le  dernier  et  s'adressant  à 
ses  soldats. 
Soldal.s  !  vous  avez  déjà  pris  Graliisluche,  Blaguebourg. 
FiclUenferlich,  Kirkosen  et  rirosrhiificlilabac.  Maintenant, 
l'ennemi  se  dirige,  à  travers  la  foièl  de  Crakouski,  par  la 
roule  de  .'-iUjergroscliènevaiforfirhlad,  vers  la  lorleiesse  d'Ar- 
kinkandiskoff.  C'est  i'inslant  de  poursuivre,  suivez-moi!... 
(Il  sort  avec  ses  soldats  par  la  gauche.  —  Musique.  —  Le  tambour- 
major  refait  le  tour  du  théâtre.  —  Le  théâtre  change  et  représente  la 
tente  du  général  allemand.) 


Douzième  Tableau. 

SCÈNE  PREMIÈRE 

DUFOUILLIS,  DÉSARDOISE. 

df;sardoise. 
Bravo  !  Bravo  !...  très-bien  ! 

DUFOUILLIS. 

Vous  n'avez  pas  d'observations  ? 

DÉSAnDOlSE. 

Aucune  :  ce  prenaer  tableau  est  d'autant  mieux  qu'il  est 
complètement  neuf;  le  caradère  du  g(''n(^ral  Bavarois  ou 
Ilossois,  je  ne  sais  pas  au  juste,  est  magnifique  :  c'est  pris 
dans  le  vif. 

DUFOUILLIS. 

Nous  voilA  sous  la  (enicl 

DÉSARDOISE. 

Je  ne  vous  caclie  pas  que  je  m'y  attendais  un  peu. 


ACTE  III  93 

UOPOUILLIS,  montrant  un  soldat  qui  apporte  une  table  sur  laquelle  il 
pose  une  carte  géographique. 
Ah!  voilà  le  broSSeur  du   gén<iral.  (Le  soldat  sort.  —  Élevant 
la  voix.)  Continuons,   M.    le   Kégisseur!...  (Musique.  On  voit  en- 
trer par  la  droite  le  général  du  tableau  précédent  avec  un  autre  général.) 

SCÈNE  II 
Les  Mêmes,  LE  GÉNÉUAL  ALLEMAND,  un  dsuxième 

GENERAL. 

LE  GÉNÉRAL    ALLEMAND. 
Venez,  général,  venez  !  (AUant  à  la  table  placée  sous  la  tente  et 

déroulant  la  carte.)  VoUk  mon  plan  de  campagne  :  Pétulant  que 
nous  occupons  l'ennemi  sur  les  hiuleurs  de  Topinamberget 
que  nous  le  harcelons  dans  les  plaines  de  Uaclicnstad,  nuus 
gagnons  les  défilés  de  Bl.iguehourg  qui  conduisent  à  la  forte- 
resse d'Arkinkandiskofl",  et  nous  établissons  njtre  premier 
corps  d'armée  ici,  au  carrefour  de  Silbergroàchèuevatfairfi- 
chlad...  m'approuvpz-vous,  général  ? 

LE   DEUXIÈME   GÉNÉRAL,    joué    par  Briolet. 
A  voire  place,  général...  (ici,    un  grand  bruit  derrière  le  rideau 
de  fond.  On  entend  le  marteau  des  machinistes.  — Reprenant  sa  phrase.) 

A  votre  place,  général...  (s'interrompant.)  Ah!  il  n'y  a  pas 
moyen  de  jouer  avec  ce  vacarme!.. 

DUFOCILLiS. 

Ne  faites  pas  attention  :  c'est  la  forteresse  qu'on  pose  derrière. 

LE    DECXlfcME    GÉNÉRAL. 

Mais  je  pose  devant,  moi  !..  et  je  ne  m'entends  pas!. 

DÉSARDOISE. 

Ça  ne  fait  rien!.,  dans  toutes  les  pièces  militaires,  il  y  a 
toujours  un  moment  où  l'on  n'entend  rien  du  tout;  le  public 
y  est  habitué. 

DOFOUILLIS. 

Oui,  oui,  continuez!.. 

LE    GÉNÉRAL   Al.LEMAM). 

Oui,  oui,  continuez  donc... 

LE    DEUXIÈME   GÉNÉRAL. 

Vous  êtes  charmant...  vous  avez  un  grand  rôle;  moi  je 
n'ai  que  dix  lignes,  et  je  ne  veux  pas  les  perdre  !  (Criant.) 
Qu'on  ne  tape  pas  quand  je  parlerai  !. 

DUKOUILLIS. 

Dominez  le  bruit,  mais  n'arrêtez  pas!.. 

LE  DEUXIÈME   GÉiNÉRAL,  continuant. 

A  votre  place,  général,  je  tournerais  le  défilé,  là,  où  je 
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plante  celle  épingle,  je  le  laisserav  sur  la  gauche  el  j'arrive- 
rais de  flanc...  (ici,  piétinement  des  cnevaux  derrière  le  rideau  du 
fond.)  Ah!  c'est  insupportable!. 

DÉSARDOISE. 

Ne  faites  donc  pas  allention,  c'est  le  piétinement  des  che- 
vaux qui  attendent  leur  réplique;  c'est  toujours  comme  ça 
dans  les  pièces  militaires.. 

DUFOUILLIS. 

Mais  certainement.  Continuez  donc!. 

LE    DEUXIÈJIE   GÉNÉRAL. 

Faites  donc  de  l'art  dans  une  écurie!...  Ah!  quel  métier!... 
Enfin  !..  (Reprenant)  el  j'arriverais  à  Bergamslrong  en  traver- 
sant le  fleuve  ;  je  m'ouvrirais  ainsi  les  chemins  montagneux 
qui  mènent... 

VOIX   DE   FRACASSÉ,  criant. 

Taisez-vous  donc!    on  ne  s'entend  pas.  Chut!  silence!,. 

LE  DEUXIÈME  GÉNÉRAL,  se  retournant  vers  la  coulisse. 
El  vous,  ne  criez  donc  pas  plus  fort  que  les  autres! 

DÉSARDOISE. 

C'est  la  voix  du  Régisseur  qui  roclanie  le  silence.  C'est 
toujours  la  m^me  chose....  vous  n'y  changerez  rien... 

DUFOUILLIS. 

Que  de  prose  perdue!.. 

DÉSARDOISE,  aux  acteurs. 

Allez  votre  train,  messieurs,  allez  votre  train. 

LE   GÉNÉRAL    ALLEMAND. 

Je  vous  ai  compris,  général,  el  lu  victoire  est  ccilaine; 
Buivez-nioi;  nous  allons  visiter  les  postes  avancés,  (ils  sortent 

par  la  gauche.  Musique.  —  Catherine  et  l'aide-de-c;inip  entrent  par  la 
droite.  —  Catherine  est  jouée  par  Cidalysc.) 


SCÈNE   III 
DUFOUILLIS,  DÉSARDOISE, CATHERINE, L'AIDE-DE-C.AMP} 

PUIS  SOLDATS   ALLEMANDS. 
L'AIDE-I)E-r,AAIP,  poursuivant  Catherine. 

Voyons,  charmanle  vivandière,  ne  sois  donc  pas  méchante. 

CATHERINE. 

Vous  m'avez  demandé  la  lente  du  général,  la  v'Ii'i  ;  main- 
tenant, laissez-moi  partir.  (Klle  va  pour  sortir  h  droite.) 
l'AIDE-DE-CAMI»,  la  retenant. 

Non  pas.  Le  général  étant  absonl,  lu  dois  rcsicr  avec  moi, 
pour  inc.  garder  h  vue;  lu  dois  toujours  avoir  ces  beaux 
yeux-là  braqués  sur  ^onn^n)i. 


ACTE  m  95 

CATHERINE. 

C'est  que  c'est  vrai  que  nous  sommes  ennemis!.. 

L'AIDE-DE-CAiMP. 

A  mort!.  (Ii  l'embrasse.)  A  preuve,... 

CATHEUINE. 

Tiens  1  vous  embrassez  vos  ennemis,  vous? 

l'aide-de-camp. 
Allons  donc  !  Est-ce  que  les  jolies  filles  sont  mes  ennne- 
mies?..  Allons,  tope-làl  veux-iu? 

CATHERINE,    topant. 

Tout  de  même. 

l'AID£-DE-CAM1'. 

Comment  l'appelles-tu  ? 

CATHERINE. 

Catherine  Grogalodsedlit/. 

l'aide-de-camp. 

Catherine  me  suffît.  Catherine,  tu  es  une  brave  et  belle 
fille,  et  quand  nous  serons  vainqueurs,  je  ferai  de  toi  la  vi- 
vandière de  mou  régiment. 

CATHERINE. 

De  moi,  Catherine  Grogalotisedlilz?.. 
l'aide-ue-camp. 
Parfaitement,  et  si  tu  ne  regrettes  pas  quelque  amoureux 
dans  l'année  allemande?.. 

CATHERINE. 

Des  amoureux,  je  n'en  ai  qu'un,  le  major  Chamberlac;  et 
il  est  si  mal  tourné  !.. 

l'aide-de-camp. 
Ainsi,  tu  consens? 

CATHERINE. 

Paidine!..  d'autant  que  je  suis  peut-être  bien  un  peu 
française  aussi,  moi. 

l'aide-de-camp. 
Comment!  avec  ton  nom  allemand?.. 

CATHERINE. 

Ça  n'  fait  rien,  si  j'en  crois  la  chanson  du  pays. 

l'aide-de-camp. 
Une  chanson  ? 

CATHERINE. 

Oui,  sur  la  bataille  de  Moularlitz. 

l'aide-de-camp. 
Et  qu'est-ce  qu'elle  chante,  celte  chanson? 

CATHERINE. 
Voilà!..  (Bruyante  ntournclle...  Des  soldats  allemands  entrent  dans 
la  tente  pendant  la  ritournelle.) 
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DÉSARDOISE. 

Ahl  bravo!...  je  m'y  aliendaisencoreàla  ronde  militaire  !.. 

DIJFOUILLIS. 

Ça  fait  toujours  bien!..  El  remarquez  ces  soldats  qui  en- 
trent exprès  pour  chanter  le  refrain  ! 


CATHERINE. 

Air  nouveau  de  M.  Lindheim, 

Dans  le  combat  de  Montai! itz, 
Dont  on  ne  se  souvient  plus  guère. 
Un  Français,  brave  militaire, 
Fut  blessé  par  un  Kinserlitz, 
Et,  dans  la  plaine  d'Ogolitz, 
Quand  le  brave  allait  rendre  l'unie, 
Il  fut  secouru  par  la  femme 
Du  pauvre  Grogalodsedlltz! 

Dzing !  dzing !  dzing !  boum  I  )   ,,.  , 


Taratal-ala!  p^^'     (if..; 

Taratatala,  dzing!  boum,  {bis.)  ) 

Maladzim!  {ter.)  Boum-boum! 

II. 

Pendant  ce  temps,  au  chani])  d'honneur. 
L'époux,  qui  se  couvrait  de  gloire. 
Aidait  puissamment  la  victoire 
Par  maint  et  maini  trait  de  valeur. 
Et,  sur  le  champ  de  Montarlitz, 
lin  major,  (lu'était  long  d'une  aune, 
Décora  d'un  beau  ruban  jaune 
Le  brave  (Jrogalodsedlilz  ! 

l'A1DE-DE-CAMP  et  CATHERINE. 
ENSEIWBLE. 
Dzing,  dzing,  dzing,  bonm  !  etc. 

CATHERINE. 

III. 

Mais  la  guerre  dura  deux  ans, 
Et,  qnaïul  il  revint,  on  assure 
Que  le  Français  de  sa  blessure 
Etait  gin^ri  depuis  longtemps. 
(ir.lce  au  ctnnbal  de  Montarlitz, 
Une  toute  petite  lille 
Avait  augmenté  la  famille 
Du  vaillant  Crugaludsedlilx' 


ACTE  m  vt 

TOUS  LES  PERSONNAGES  EN  SCÈNE. 

Dziiig,  dzing,  (Izing^  boum!  elc. 

(Après  le  chœur,  les  soldats  sortent.) 
DESARDOISE. 

Charmant,  celte  chanson  sur  le  champ  de  bataille  !  Bravo... 
bravo!.. 

l'aide-de-camp. 

Mais  alors,  vous  êtes  des  nôtres  Jolie  Catherine,  et  vous 
n'avez  plus  le  droit  de  me  refuser  un  baiser,  deux  baiser?, 

trois  baisers  t  1  (  U  embrasse  Catherine.) 


SCÈNE   IV 
Les  Mêmes,  le  MAJOR  CIIAMBERLAa 

LE  MAJOR,  qui  vient  d'entrer  par  la  droite. 

Que  vois-je,  Tarteilïle?... 

CATHERINE. 

Le  Major!... 

l'aide-de  camp. 
Le  grand  Faucheux  !.. 

le  major. 
Gaderine  qui  parlemente  avec  le  parlementaire!...  (Tirant 
BOD  sabre)  Il  laut  que  je  le  coupe  en  deux!.. 

l'aide-de-camp,  tirant  son  sabre. 

Alors,  moi,  je  vais  te  couper  en  huit!.. 

LE  major,  se  mettant  en  garde. 

Mais  tu  êtres  trop  pelil  pour  me  faire  peur....  Mais  c'est  à 
peine  si  tu  es  sorti  de  terre. 

l'aide-de  camp. 
Eh  bien  i  toi,  on  a  dii  rutlement  t'arroser  pour  le  faire 

pousser  comme  ça!..  En  garde!...  (Musique.  —  combat  à  la  tin 
duquel  le  major  est  désarmé.) 

l'aide-de-camp,  au  Major  dont  il  a  fait  sauter  l'épée. 
Major,  vous  êles  mon  prisonnier!... 
LE  MAJOR)  sortant,  par  la  droite,    entraîné  par  Catherine  et  l'Aide-de- 
Camp. 

Moi,   le  major  chambe.lac,  brisonnier  d'une   si  betile 
militaire  ! 

désardoise. 
Biavo!  bravo  1  bravo! 
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DUFODILLIS. 

Pas  d'observations? 

DÉSARDOISE. 
c'est  un  chef-d'œuvre!...   (Le  thàtre  change   et  représente    la 
forteresse  d'Arkinkindiskoff.  —  Au  fond  la  forteresse  sur  lei  créneaux 
de  laquelle  on  aperçoic  le  général  allemand  et  tous  ses  soldats.) 


Treizième  Tableau 

DÉSARDOISE. 

Ah!  ah!  voilà  la  forteresse!... 

DDFODILLIS. 

Vous  allez  voir. 

LE  GÉNÉRAL  ALLEMAND,  à  ses  soldats. 

L'ennemi  s'avance  :  aux  armes  !.  .  (lis  disparaissent.  —  Musi- 

sique  militaire.  —  Quand  la  scî'nc  est  vide,  on  entend  le  tambour  se 
rapprocher  et  l'on  voit  le  même  tambour-major  rentrer  en  scène,  traî- 
nant toujours  après  lui  les  mêmes  soldats.  Il  fait  le  tour  du  théâtre  comme 
au  tableau  précédent,  et  le  régiment  se  range  en  bataille  le  long  des 
coulisses,  côté  gauche.  —  Alors,  on  voit  reparaître  l'armée  ennemie 
qui  vient  se  ranger  en  bataille  le  long  des  coulisses  côté  droit.  — 
Quand  toutes  deux  se  trouvent  en  face  l'une  de  l'autre,  le  Général 
allemand'  crie  :  en  joue  !  feu  !  —  Désardoise  se  bouche  les  oreilles, 
HMrts  on  n'entend  que  le  bruit  des  chiens  qui  s'abattent  sur  les  bassinets.) 
DÉSARDOISE. 

Tiens!  ils  ne  tirent  pas!... 

DUFOUILLIS. 

Non!  nous  répétons  pour  les  mouvements,  ils  estinulile 
d'user  de  la  poudre. 

DÉSARDOISE. 

Ah!  très-bien!  très-bien!...  je  préfère  même  celai... 

LE  GÉNÉRAL  FRANÇAIS. 
En  joue  l  feu!...  (Répétition  du  mémo  bruit.) 

LE   GÉNÉRAL  ALLEMAND. 
En  joue!  feu!(Mémo  répétition.) 

LE   GÉNÉRAL   FRANÇAIS. 
En  joue!  feu!...  (Même  répétition.) 
DÉSARUUISE. 

Dites  donc...  dites  donc...  mais  voilà  deux  heures  qu'ils 
tirent  et  personne  ne  tombe. 

DUFOUILLLS. 

Oui,  ça  se  fait  comme  ça  au  théâtre  du  Chàlelet...  le  pu- 
blic y  est  habitué. 
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LE    GÉNÉRAL  FRANÇAIS. 
Soldats!  à  la  baïonnette I...   (Musique.  Tous  les  Français  fondent 
sur  les  ennemis  au  pas  de  charge  et  tous  disparaissent  à  droite.) 
DÉSARDOIS£. 

Ohl  très-bien!  parfait!. 

DUFOUILLIS. 
Vous  allez  voir,  vous  allez  voir!..  (Musique  Les  Allemands  font 
une  sortie  de  la  forteresse,  et  là  ont  lieu  toutes  sortes  de  combats,  entre- 
autres  un  combat  du  drapeau,  entre  le  deuxième  général  allemand  et  une 
vivandière  française.  La  vivandière  le  tue  après  un  combat  acharné.  Le 
général  français,  rentre  par  la  droite.) 

LE   GÉNÉRAL    FRANÇAIS. 

Qu'on  attaque  avec  la  grosse  arlillerie.  (ici    quatre  soldats 

paraissent  traînant  avec  peine  un  tout  petit  canon  qu'ils  conduisent  de- 
vant le  trou  du  souffleur.  Le  général  le  pointe  sur  la  forteresse  et  y  met 
le  feu.  On  entend  le  bruit  d'un  pétard  et  la  forteresse  s'écroule.  ■^ 
L'orchestre  joue  :  la  victoire  ist  à  nous.  L'armée  française  rentre.  Le 
général  allemand  paraît  avec  le  major  ChanilerUc  qui  porte  un  phit 
d'argent. —  Ils  sont  suivis  de  tous  les  soldats  allemands  portant  la  crosse 
en  l'air.) 

LE  GÉNÉRAL  ALLEMAND,  sortant  de  la  forteresse,  au  général  français. 

Commandant,  la  forteresse  étant  ci)mpl(^lcment  ouverte,  je 
vous  en  apporte  les  clefs  sur  un  plat  d'argent  ! 

LE  MAJOR,  donnant  une  clef  au  général  français. 

Voilà!  je  garde  celle  de  la  cave...  pour  fous  offrir  une 
ponne  pouleille  devin  du  Illiin...  Oh!  mais  que  j'êlre  donc 
humilié  !  si  tant  seulement  j'âfre  conservé  ma  sabre! 
LE    GÉNÉRAL  FRANÇAIS,  au  géuénU   allemand. 

Général  !  les  Français  .«^ont  généreux,  et  pour  vous  consoler 
de  votre  glorieuse  défaite,  je  vous  offre  une  petite  fête  en 
l'honneur  de  la  liberté  des  théâtres. 

LE    MAJOR. 

La  liberté  des  théâtres?  qu'est-ce  que  c'est  que  ça?.. faites 
voir. 

DÉSARDOISE. 

oh  !  finir  par  de  la  danse,  c'est  bien  usé. 

DIÎFOUILLIS. 

Vous  avez  raison  :  aussi  ai-je  fait  un  vaudeville  final,  afin 
qu'on  s'en  yiUe  sur  quelques  traits  d'esprits. 

LE    MAJOR. 

Traits  d'esprit...  traits  d'esj  ril...  on  demande  à  voir. 

LE  GÉNÉRAL  ALLEMAND. 

Eh  bien,  c'est  entendu...  après  la  danse,  nous  chanterons 
un  Vaudeville  final. 
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LE  GÉNÉRAL    FRANÇAIS. 
Que  la  fête  commence  !  (Roulement  de  tambours,  la  forteresse  dis- 
paraît et  l'on  aperçoit  Paris  couvert  de  théâtres.) 


Quatorzième  Tableau. 

Cortège  de  tous  les  représentants  des  théâtres. 

BALLET  [Musique  de  M.  Lindheim.) 

(Après  le  ballet,  l'Aide-de-Camp  entre  avec  Catherine. 

VAUDEVILLE  FINAL. 

Air  de  Lindheim. 

LE   GÉNÉRAL    FRANÇAIS 

A  la  liberté 
Chantons  un  hymne  poétique: 

Cette  liberté 
Va  faire  un  Paris  enchanté. 

TOUS. 

Ah  '.  ah  !  la  voilà 

La  liberté  dramatique] 

Ah  !  ai»  !  la  voilà  ! 

Mes  amis,  célébrons-la  ! 

LE  DEUXIÈME   GÉNÉRAL. 
Quand  les  spectateurs 
Seront  acteurs,  ça  s'ra  comique  ; 

Faudra  qu'lcs  acteurs 
Alors  se  fassent  spcctateui-s. 

TOUS. 
Ah!  ail!  la  voilà,  etc. 

DÉSARDOISE. 

Un  monsieur  promet 
Un  théâtre  photographique. 

Où  cliarun  s'ra  fait... 
Si  l'on  d'nuuid'  bis,  on  s'ra  refait. 

TOUS, 

Ah!  uhl  la  voilà,  etc. 


ACTE  III  W. 

DUFODILLIS. 

Dans  chaque  maison 
Avanl  d'répandre  l'art  scénique, 

Se  souviendra-t-on 
Qu'l'arl  scéniqu'  peut  être  un  poison? 

TOUS. 

Ah!  ah!  la  voilà,  etc. 

LE  GÉNÉRAL  ALLEMAND. 
On  lit  près  1'  pont-neuf  : 
«  ThOâtre  des  bel' s...  »  c'est  magnifique  I 

Ce  théâtre  neuf 
Sera  toujours  plein  comme  un  œuf. 

TOUS. 
Ah  !  ah  !  la  voilà,  etc. 

CATHERINE. 
Au  sous-sol  placé. 
Un  théâtre,  sous  un'  boutique. 

Vient  d'être  annoncé... 
Encore  un  théâtre  enfoncé  ! 

TOUS. 

Ah  1  ah  !  la  voilà,  etc. 

LE    MAJOR. 
On  vient  d'mc  parKr. 
D'un  théâtre  pharmaceutique; 

On  peut  s'y  fouler. 
Mais  j'  déii,  qu'on  m'y  fasse  aller. 

.  TOUS. 
Ah!  ah!  la  voilà,  etc. 

LE  MAJOR. 

Nous  pourrions  couim'  ça 
Vous  en  chanter  à  la  douzaine. 

Mais  ça  s'rail  trop  long 
Et  ça  nous  f'rait  passer  minuit. 

TOCS. 

Ah  !  ah  !  la  voilà,  etc. 

l'aIDE-DE-CHAMP,  au  public. 
Officier  Français, 
Je  m'avance  en  parlementaire  : 

Aurons-nous  la  paix  ? 
Pour  nous  la  paix,  c'est  un  succès  ! 
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'j'7)                    Ah  !  ah  !  nous  voilà,  „      j^    ^ 

/  Ne  demandant  qu'à  vous  plaire.  ^~/(Z)yJ' 

y—s    -  Ah  !  ah  1  nous  voilà  !  /^  V_--^  "' 

(>!/'  Aurons-nous  ce  bonheur-là? 

TOUS. 

Ah'ahi  nous  voilà,  etc. 

(Danse  générale. —  le  rideau  tombe.) 


ijouis    Belloy 
Tooneelspeler 
MaréeStraat  J^è  2 
Borgerhout . 


FIN    DC    TROISIÈME   ET    DEBNIER    ACTE. 


-^  ooaeelsp^it 
l>LaréfeStraa^  ^^ 

VARIANTES 

POUR   LA    PROVINCE    ET    L'ÉTRANGER 


A  la  fin  du  cinquième  tableau,  Cabocini  devra  sortir 
avant  le  chœur,  et,  h  peine  le  rideau  baissé,  il  devra  repa- 
raître h  l'orchestre,  de  manière  h  continuer  l'acte  sans  la 
moindre  interruption. 

Après  son  monologue  qui  remplit  le  sixième  tableau,  te 
septième  commencera  et  ira  sans  aucun  changement  jusqu'à 
ce  vers  : 

Dieu  !  quel  costume  magnifique  ! 

A  partir  de  ce  moment,  l'acte  se  continuera  ainsi  : 

LINDOR. 
Dieu  I  quel  costume  magnifique  ! 
LE   GENIE. 
Mais  Fleur-de-Neige  est  un  peu  lunatique, 
Pour  la  séduire  mieux,  liens,  prends  ce  talisman. 
(Il  lui  donne  un  croissant  en  diamant.) 

Ici,  passer  toute  la  musique  oui,  aux  Variétés,  amène  le 
violon  et  aller  tout  de  suite  h  la  phrase  chantée  :  Je  n'en 
sais  pas  jouer,  en  changeant  les  paroles  ainsi  : 

LINDOR. 
Eh  mais  !  c'est  un  croissant, 

LE   GÉNIE. 

Une  bonne  fortune, 
Car  il  ramènera  son  esprit  de  la  lune. 
LINDOR. 
Eh  bien  !  je  veux  en  juger  à  l'inslanl. 

Il  agite  son  talisman  et  ici,  dans  les  théâtres  où  l''on 
pourra  le  faire,  le  balcon  de  la  princesse  se  métamorpho- 
sera en  une  corbeille  de  fleurs  qui  amènera  Fleur-de-Neige 
en  scène.  {Ce  truc  ou  tout  autre.)  Dans  les  théâtres  non  ma- 
chinéSf  la  princesse  entrera  par  la  coulisse. 
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Dans  tous  on  passera  les  variations   qui,  aux  Variétés^ 
remplissent  ce  tableau,  et  l'on  arrivera  de  suite  a  ce  vers  : 

D'où  viennent  les  doux  sons  qui  cliarraent  mon  oreille. 

en  le  modifiant  ainsi  ; 

FLEUR-DE-NÉIGE. 
OÙ  suis-je,  et  quel  est  donc  le  charme  qui  m'éveille  ? 
LINDOR. 

C'est  elle! 

FLEDR-DE-NEIGE. 
Ah!  qu'il  est  donc  gentil, 
C'est  un  amour,  une  merveille, 
Parlez,  que  faites-vous  ici  ? 
LINDOR. 
Je  suis  Lindor. 

FLEDR-DE-NEIGE. 
Je  crois  rêver  encore. 

LINDOR. 

L'esclave  en  tout  de  celle  que  j'adore. 
(Il  se  met  à  ses  genoux.) 

Et  de  Ih  on  ira  tout  de  suite  h  ces  mots  : 

FLEDR-DE-NEIGE. 

Eh  bien  !  le  ténor  manque  son  entrée. 

LE    GÉNIE. 

Le  ténor  !  prévenez  Forlenquille,  etc. 

Et  tout  le  reste  se  continuera  de  même  jusqu'au  moment 
où  Cabocini  casse  son  violon  sur  la  têlc  de  Dufouillis. 

Seulement  l'annonce  de  Grospoulot  sera  modifiée  ainsi  : 
chaque  ville  devra  choisir  le  tliéâtre  d'une  localité  voisine, 
pour  y  envoyer  Forlenquille,  et  h  partir  de  cette  phrase 
de  Grospoulot  : 

Cela,  Messieurs  et  Mesdames,  vous  prive  seulement  d'une 
scène  de  ce  bel  ouvrage  del  signor  Cabocini. 

Il  faudra  dire  : 

GROSPOOLOT. 

Cela,  Messieurs  et  Mesdames,  nous  empêche  de  conliauer 
ce  bel  ouvrage  del  signor  cabocini. 

CABOCINI. 

8i  Signor. 
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GROSPOULOT. 

Del  signor  Cabocini,  ce  roi  de  la  mi^lodie,  de  ce  puissant 
génie  appelé  à  surpasser  lous  ses  rivaux. 

CABOCINI. 

Direttor,  mon  anai!  viprego...  viprego  l 

GROSPOULOT. 

Mais  les  billets  d'aujourd'hui  serviront  pour  demain,  et 

ceux  qui  voudront  suivre  à le  ténor  qui  nous  manque  ici, 

trouveront  des  contremarques  au  contrôle  et  des  voitures  à  la 
porte  du  théâtre. 

CABOCINI, 

Mais  mon  final,  mon  final  ? 

GROSPOL'LOT,  impatienté. 

Eh  bien  !  oui,  eh  bien  !  oui,  le  final  n'était  pas  mal,  mais  le 
milieu. 

CABOCINI. 

Le  milieu? 

GROSPOULOT. 
C'était  mouche  !  (Il  sort  en  entraînant  les  artistes  en  scène.) 
CABOCINI. 

Mouche!  il  a  dit  mouche! 

Jusqu'au  violon  brisé  sur  la  tête  de  Dufouillis  qui  termi- 
nera l'acte. 

Depuis  le  cinquième  tableau,  mettre  partout  où  se  trouve 
comme   titre  de  l'opéra  le  Violon  enchanté,  le  Croissant 

ENCHANTÉ. 

À  la  fin  de  la  pièce,  les  théâtres  qui  n'ont  pas  de  ballet 
termineront  par  un  apothéose  avec  flammes  de  Bengale.  Les 
flammes  après  le  vaudeville  final. 


FIN 
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LE  CAPITAINE  TIBURCE,  roman  paradoxal,  par  Georges  avenant  (Kelb), 
1  vol.  gr.  iu-18  jesus.  2      » 

UNE    CARAVANE    PARISIENNE     ÉGARÉE     DANS    LE    DÉSERT,      par     Améoéb 

(jouet;  nouvelle   edii.    1    vol.    gr.    lu-lb  jesus  ,  uvec  uuc   vignette  dessinée 
par  J.-,4.  Beadce.  Cartonne  a  l'anglaise.  3    50 

CARITAS,  poésies,  par,  mademoiselle  E&nestine  Duockt.  1  vol.  grand  in-18 
jesiis.  3      > 

CATALOGUE  DES  CERTIFICATS  DE  NOBLESSE  délivres  par  Cheiin  pour  It 
service  miluuire,  do  Uet  a  178^,  puulie  par  MAI.  Louis  un  la  Koque  et 
ÉuouAKi)  DE  liAuTUELEuy.  1  vol.  graudiu-8'.  2      » 

CATALOGUE  DES  GENTILSHOMMES  qui  ont  pris  part  aux  assemblées  de  la 
ISoblcsse  en  1761),  d  aprcs  lus  prorL's-vi.-rbaux  olliciels,  publio  pur  MAI.  Louis 
DE  LA  KoyuK  et  Éuuuahu  de  Ù^ktuelismv.  Chaque  province  forme  une  livrai- 
kou  graud  iu-U»  séparée.  2      » 

En  vente  :  Dauphiné  ;— Lyonnais,  Fores  et  litaujolais  ;— Provence  et  Prin- 
cipauCé  d'Oranye;  —  Haut  i,an(juedoc  ;  — ■  Armaynac  ci  lluercy  ;—  Bourgogne, 
liresst,  Uuyey,  Valrumey  i-i  Principauté  de  Dumbes ;  —  Franche-Comté;  — 
Lorraine  t:i  duché  de  Uar  {'i  iivr.);  —  Chainiiayne  ; — Aureryne  et  Roueryue;  — 
Picardie; — Huusullun,  Foix,  Cuviminyes,  Coustran  cl  2<eoouian; — Marche  et 
Limousin; — Touratne  ei  Herri/;—Périyord,  Aunis,  Haintonye  ut  Anyoumoit  ; 
—  l^ormanUie. 


CATHERINE    il   ET  SON  RÈGNE ,  par  jAOFVRitT.d  roi.  ia-8<>.  13      » 

CATHERINE    D'OVERMEIRE ,   oluJe,    par  Eumtrr   Fjsïukau;  in  édition.  2  vol. 
graud  iu-lUje«u».  ^      * 
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LE   CATHOLICISME    ROMAIN    EN    RUSSIE.      Études     historiques    par    M.   le 
comte  Dmitry-Tolstoy.  3  vol.  gr.  in-S".  15       » 

CAUSERIES  SUR  LES  DENTS  naturelles  et  artificielles.  Conseils  aux  mères  do 
famille,  par  Doriunv,  médecin-dentiste.  1  vol.  in-18.  1       » 

CE    BON    MONSIEUR    DE    ROBESPIERRE  I  II.    Biographie  anecdotique  ,     par 
Charles  Chabot.  1  vol.  gr.  in-lb  jesus.  l      » 


CES   BONS   MESSIEURS   DE    SAINT-VINCENT-DE- PAUL,   par    J.-M.    Catla. 

2*  édit.  I  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      » 

LES  CENT  FRANCS  DU  DOMPTEUR,  pw  Léopoi.d  Stapleacx.  1  charmant 
volume  gr.  in-18  Jésus.  3      » 

CE  QUE  L'ON    DIT    PENDANT   UNE    CONTREDANSE  ,    par   Charles  Narret. 

1  vol.  gr.   in-18  orne  de  figuri'S.  3       » 

CHANSONS  COMPLÈTES  ET  POÉSIES  DIVERSES  de  M.  A. -M.  Désacoier». 
Nouvelle  édit.  revue,  augmentée  et  précédée  d'une  notice  sur  l'auteur  et  son 
œuvre,  par  A.  de  Bougy.  1  fort  vol.  in-3i.  1     50 

LA  CHARITÉ  A  PARIS  ,  par  Joles  Lecomtk.  Nouv.  édit.  l  vol.  gr.  in-18 
Jésus.  3      > 

LE  CHARNIER  DES  INNOCENTS,  par  Julien  Lemeb.  2«  édit.,  précédée  d'une 
lettre  de  Victor  Hugo.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      » 

LA  CHASSE  AUX  BLANCS  (mœurs  parisiennes),  par  Lkopolo  Stapleaux, 
précède  d'une  préface  de  Pacl  d'Ivoi.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  2      » 

LA  CHASSE  AU  CHIEN  D'ARRÊT,  par  Adolphe  de  la  Neuville.  Nour.  édit. 
revue  et  augmentée.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3    00 

MES  CHASSES  DANS  LES  DEUX  MONDES,  "par  Henry  Gaillard.  1  vol. 
gr.  iii-18  jesus.  3      » 

LES  CHASSES  SAUVAGES  DE  L'INDE  ,  par  Germain  de  Laont.  1  vol.  gr.  in-18 
Jésus.  3      » 

LE  CHATEAU  DE  COLOMBES,  par  Arthur  Ponboy.  1  vol.  gr.  in-18 
Jésus.  3      » 

LE  CHEMIN  DE  L'ÉPAULETTE,  histoire  de  l'Knrôlé  volontaire,  par  M.  Acg. 
Lecomtk, chef  d'escadrons  en  retraite,  officier  de  la  Légion  d'honneur.  2' édit. 
1  beau  vol.  grand  in-18  jésus,  illustré  de  jolies  vignettes  dessinées  par 
WoBMs. ^ 3    50 

LE  CHEVAL  ANGLAIS,  extrait  du  Manuel  du  Sport  publié  à  Londres  par 
Stknkuknge,  avec  tables  généalogiques,  trad.  de  l'augl.  par  le  comte  de 
Lauondië,  colonel  d'élat-major.  1  vol.  in-S"  avec  fig.  7     60 

CHRÉTIENNE  ET  MUSULMAN,  par  l'auteur  de  Perdita.  1  beau  vol.  gr.  in-18 
jésus.  3      > 

LE  CHRISTIANISME  ET  LE  SUFFRAGE  UNIVERSEL.  Adressé  à  S.  Exe. 
Mgr.  Doi^NET,  cardinal-archevêque  de  Bordeaux,  par  B.  de  R^ncsson.  1  vol. 
gr.  in-18  jésus.  .1    50 
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CHRONIQUES  ET  LÉGENDES  DES  RUES  DE  f>ARIS,  par  Éuouxrd  Ê^odbnier. 
1  charmant  yol.  in-18.  3      > 

CHRONOLOGIE  UNIVERSELLE  DE  LA  CIVILISATION,  ou  Histoire  de  la  Civili- 
sation résumée  dans  son  progrès  moral  et  industriel,  par  R.  Fédéhici.  1  petit 
Tol.  gr.  Jn-18  Jésus.  »    50 

LES  CIGARETTES,  poésies  par  Victoh  Mabillk.  3«  édit.  1  vol.  iu-l8 
Jésus.  1      > 

LA  CLEF  DU  TEMPS,  météorologie,  par  Granday.  1  vol.  gr.  in-18.  1      > 

CLÉMENT  D'ALEXANDRIE,  sa  doctrine  et  sa  polémique,  par  l'abbé  J.  Cognât. 
1  beau  vol.  in-Su.  6      > 

LES  CLUBS  ET  LES  CLUBISTES.  Histoire  complète  des  clubs  fondée  à  t'arls 
après  la  Revolucion  de  1848.  Ouvrage  contenant  des  détails  inédits  sur  l'esprit, 
les  tendances  et  les  actes  de  plus  de  3,000  clubistes,  par  Alpuonsk  Lccas. 
2e  édit.  1  fort  vol.  gr.  in-18  Jésus.  2      > 

LES  COCODÈS,  par  une  Cocotte.  1  vol.  in-32.  1    50 

CODE  DE  LA  NOBLESSE  FRANÇAISE,  ou  Précis  de  la  législation  sur  les  titres, 
les  épuheies,  les  noms,  les  armoiries,  la  particule,  etc.,  par  le  comte  P.  de 
SÉMAiNviLLE,  aucien  magistrat.  2»  édit.  1  vol.  in-S».  10      » 

LES  COMÉDIENNES  ADORÉES,  par  Émilk  Gaboriau.  1  vol.  gf.  in-18  Jésus, 
otne  d'un  beau  portrait  grave.  «  3       > 

COMMENT  AIMENT  LES  FEMMES,  par  V^lkuy  Vernikr,  avec  une  uréface 
par  Arsènk  Hol'ssayk.  3*  edit.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus,  orne  d'une  jolie  gravure 
a  i  teintes.  3       > 

1 . _ _ — . 

COMMENT  AIMENT  LES  HOMMES,  par  madame  Olympe  Apdouard.  8°  édit. 
1  vol.  gr.  in-18  jesus  orjié  du  portrait  de  l'auteur.  3      > 

COMMENT   ON    AIME,     par  Étiennk   Ékavvc.  S«  édit.     1  joli  vol.  gr.    iû-lâ 

jt'SUS.  â        » 

COMMENT  ON  CONVERTIT  UN  MARI.  Lettres  philosophiques  et  Tengiebes, 
parM.  DE  FLi.s.MAN,  ancien  magistrat.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  2      » 

DU  COMMERCE  DE  LA  BOUCHERIE  ET  DE  LA  CHARCUTERIE  DE  PARIS, 
par  1, .-Cil.  JîlkKT,  consiTvateur  dus  Abattoirs.    1  Ion  vol.  iii-8".  4      » 


LE  COMTE  DE  RAOUSSET-BOULBON  et  l'expédition  de  lu  Sonore.  Corres- 
pondance, souvenirs  et  œuvres  inédites,  publies  par  A.  DK  LACIlArEU.t<.  1vol. 
gr.  in-18  jésua,  avec  portrait  et  carte.  3    CiO 

LES  CONFESSIONS  DE  L'ABBESSE  DE  CHELLES .  fille  du  Régent,  par  M.  db 
Lrsi.'Drk.  1  beau  vol.  in-18  orne  d'un  portrait  inédit.  8      » 

CONFIDENCES  SUR  LA  TURQUIE,  par  Dkstrilhbs.  3»  cdil.  revue  et  aug. 
iiM-ntcc.   1   vol.  in-H'.  1      » 


CONFIDENCES    DE    LA    VINGTIÈME  ANNÉE  ,     par  Marius    Funtainb.     1  toI. 
gr.  in-18  joHus.  3    60 
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CONGRÈS  DE  VIENNE-  Acte  |>rincipal   et  traités  additionnels.  Édit.  complète, 
collationnee  sur  k's  documents  ofliciels.  1  vol.  in-S».  l    50 


LE  CONSEILLER  SPIRITUEL  DES  VIERGES  ET  DES  VEUVES,  d'après  Saint-Jérôme, 
par  jL'Lts  Dui'Uis.  1  vol.  in-18.  1       > 

CONTES  DU  FOYER,  par  Alfred  Cacwet.  1  vol.  pr.  in-18  jésus.  2      » 

CONTES  l/E  NUIT,  par  madame  de  Lépinay.  1  vol  gr.  in-18  jésus.  3      » 

CONTES  KOSAKS  de  Micuel  Czaykowski,  aujourd'hui  Sadyk-Pacha,  traduits 
par  W.  jM"'*.  1  vol.  kt.  in-lS  jesus  3      > 

CONTES  POPULAIRES  DE  LA  GASCOGNE,  par  Cenac-Moncact.  1  vol.  gr.  in- 
18  jésus.  i      > 

CONTES  POPULAIRES  DE  LA  NORWÉGE,  de  la  Finlande  et  de  la  Bourgogne, 
suivis  de  poésies  norwegiennes  imitées  en  vers,  par  £.  Bkacvois.  1  vol. 
in-18.  3      » 

CORNEILLE  A  LA  BUTTE  SAINT-ROCH,  comédie  eu  un  acte,  eu  vers,  prece- 
l'ee  de  iioie.s  sur  la  vie  de  Corneille  d'après  des  documents  nouveaux,  par 
ÉuoDARu  FociiNiEK.  1  cliarmaut  vol.  elzévir,  petit  in-8*  vergé,  orné  d'une  jolie 
vignette  et  tire  à  petit  nombre.  4      » 

CORRESPONDANCE  INÉDITE  DE  MARIE-ANTOINETTE,  publiée  sur  les  docu- 
ments ori^tinuux,  par  le  comte  I'aui.  VoGT  h'Hunolstisin,  ancien  députe  de  la 
Moselle.    I  vol.    iii-b".  6       > 

CORRESPONDANCE  INÉDITE  DE  L.-C  DE  SAINT-MARTIN  (le  Philosophe  in- 
connu) avec  le  barou  do  Jvirchberguer,  publiée  par  L.  Schader.  1  vol.gr. 
in-8«.  8      » 

LES  COTILLONS  CÉLÈBRES,  histoire  aneodotique  des  maîtresses  des  rois  de 
France,  par  Emilk  liABOKiAD.  2*  edit.  2  vol.  gr.  in-18  jesus,  ornes  de  deux 
portraits.  6      > 

LES  COULISSES  PARISIENNES,  par  Victor  KoNiMOi  lTol.gr.  in-18  jésus.        3      > 


LES  COUPS   D'ÉPINGLE,  parERNKSTCAHKNnn.lvol.gr.  in-18  jésus.  3      » 

LES    COURS    GALANTES,  par  GrsTAVK  DKsNoiRKSTKRnKs. 

Tome  1  :  L'Hôtel  de  Bouillon,  la  Folie-Rambouillet,  le  château  d'Anet,  le 
Temple. 

Tome  II  :  Roissv,  l'Udtel  de  Mazarin,  Chantilly,  le  palais  Mancini,  la  cour 
deZell. 

Tome  III  :  Le  château  de  Clagny,  l'hôtel  La  Touanne,  l'hôtel  Boisboudrand, 
la  maison  de  Sonnin^,  la  Butte  Saint-Roch. 

Tome  IV  et  dernier  :  Le  château  de  SaiBt-Maur,  la  cour  de  Sceaux,  Chàte- 
nay.  l'iiôtel  de  madame  de  Lambert,  lu  maison  de  Clichy. 

4  jolis  vol.  in-18.  12     » 

LA  COUR  DE  RUSSIE  IL  Y   A   CENT  ANS  (ni>7- 1783).  Extraits  des  dépêches  des 
ambassadeurs  anglais  et  français.  3e  edit.  1  vol.  in-8u.  7     50 

LES  COUSINES    DE    SATAN  ,    par    Jules    dk   Saint-Félix.   1   voL  gr.    in-18 
jésus.  3      > 

CRIS   DE   GUERRE  ET   DEVISES   DES  ÉTATS  DE  L'EUROPE,  des  provinces   et 

villes  de  France,  des  familles  nobles  de  France,  d'Auj,'leterre,  des  Pays-Bas, 
d'Italie,  de  Belgique,  etc.,  des  abbayes  et  des  chapitres  nobles,  des  ordres  ci- 
vils et  militaires,  etc.,  etc.,  par  M.  le  comte  de  C 1  vol.  iu-18.  1    50 
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CRITIQUE  CONTEMPORAINE.  Deux  années  de  quinzaines  littéraires,  par 
Edouard  dk  Barthelemt.  1"  série.  1  vol.  in-S".  3      » 

LA  CUISINIÈRE  DES  FAMILLES,  ou  Traité  de  la  Cuisine  domestique  enseignée 
par  des  preieptes  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences,  par  F.  Vidalein. 
1  fort  vol.  in-8°  cartonné  a  l'anglaise.  5       » 

LE  CURÉ  DU  PECO>  Par  Gustaye  Chadkuil.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      » 

CURIOSITÉS  DE  LA  CITÉ  DE  PARIS,  histoire  étymologique  de  ses  rues  nou- 
velles, anciennes  ou  supprimées.  Recherches  archéologiques  sur  ses  antiquités, 
monuments  et.  maisons  remarquables,  par  Ferdinand  Heuzey.  Illustrations  de 
A.  Racinet.  1  vol.  gr.  in-18  jesus^ 3     50 

CURIOSITÉS  THÉÂTRALES,  anciennes  et  modernes,  françaises  et  étrangères, 
par  VicTdii  Fot'KNEL- 1  vol.  in-18.  1     50 

LES  CYTHÈRES  PARISIENNES,  histoire  anccdotiqne  des  bals  publics  de  Paris, 
|)ar  Aii-iiKM  Dki.vad.  Frontispice  et  21  eaux-fortes,  par  Félicien  Rops  et 
Emile  Thkuonh.  1  charmant  vol.  gr.  in-18  jesus.  3    50 

LA  DALMATIE  ANCIENNE  ET  MODERNE,  son  histoire,  ses  lois,  ses  moeurs, 
sa  littérature,  ses  monuments,  etc.,  par  F.-L.  Levassedr.  1  vol.  gr.  in-18  jésus, 
avec  une  carte.  2    50 

LA  DAME  AU  MANTEAU  ROUGE ,  par  A.  Pommier.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.      4      » 

DANS  TOUS  LES  PAYS,  par  Charles  Bernard  Derosne.  1  joli  vol.  gr.  in-18 
jesus.  3      > 

DANUBE,  NIL  ET  JOURDAIN,  souvenirs  et  impressions  de  voyage,  par  L.  Ga- 
BRYEL.  3  vol.  gr.  in-18  jésus.  6      » 


DES  DÉLITS  ET  DES  PEINES  en  matière  de  Fraudes  commerciales,  denrées 
alimentaires  et  boissons.  Guide  du  vendeur  et  de  l'acheteur,  par  V.  Emion, 
avocat.  1  vol.  in-18.  1    50 


LE  DERNIER  AMOUR,  par  Etienne  Énault.  1  vol.  gr.  in-18jésus. 


LA  DETTE  DE  FAMILLE,  par  Amkdke  Gooet.  Nouvelle  édition  ornée  d'une 
jolie  vignette  dessinée  par  Godefroy  Durand.  1  vol.  gr.  in-18  jésus  cartonné 
à  l'anglaise.  3  .  50 

DEUX  ANNÉES  DE  SÉJOUR  EN  POLOGNE,  détails  locaux  sur  l'insurrection 
polonaise,  racontes  par  un  témoin  oculaire,  madame  Maria  Bonin.  1  vol. 
pr.  in-18  jésus.  1  '  50 

LE  DIABLE,  histoire  de  *a  grandeur  cl  do  sa  décadence,  par  J.-M.  Cayla. 
1  foitvol.  gr.  in-18  jésus.  3    50 

LE  DIALECTE  ET  LES  CHANTS  POPULAIRES  DE  LA  SARDAIGNE-,  par  Auguste 
J{(icm,ii;k.   1  vol.  iii-8°.  5       > 

DICTIONNAIRE  D'ANECDOTES  sur  les  femmes,  le  mariage  et  la  galanterie, 
par!...-.!.   r.MKiiiii.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  2       >• 


DICTIONNAIRE  RAISONNÉ    D'ÉQUITATION ,  par  F.  Baucuku.   i.'«  édition.  1vol. 
in-«*.  4      > 
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"fJJ?,^^'^"'^  des  fiefs,  Seigneuries,  Chàtellenies,  etc.,  de  l'ancienne 
rrance,  contenant  les  noms  de  leurs  possesseurs  consécutifs  et  la  date  de  Kur 
section  en    terre   noble,  par  H.  Godrdon   ob   GeNoniLLAC.    1   beau  vol. 
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DICTIONNAIRE  HISTORIQUE  DES  ORDRES  DE  CHEVALERIE  créés  chez  les 
ainerents  peuples,  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  nos  jours,  par  H.  Gocn- 
DON  de  Cjenodillac,  auteur  de  la  Grammaire  héraldique.^»  édition,  revue 
augmentée  et  oméo  d'un   grand  nombre  de  figures.  1  très-joli  vol.  gr.  in-18 

J6SU8,  .| 

Avec  figures  très-soigneusement  coloriées.  19      » 

°'£^'?T*i"^    t^"    PENSÉES,    MAXIMES.    SENTENSES  ET   RÉFLEXIONS   de 

M.  A.-O.  JfAYN,  ancien  magistrat,  I  vol.  gr.  in-8°.  5       > 

DIX  ANS  D'IMPÉRIALISME  EN  FRANCE.  —  Impressions  d'un  Fl&neur.  1  vol. 
'"■**  • 5      » 

LE  DOCTEUR  ANTONIO,  par  J.  Rdffini,  traduit  par Octavb  Sachot.  Nouvelle 
edit.  revue  et  comi>letee.  1  vol.  in-18  jésus.  3      , 

LES  DOGMES  NOUVEAUX,  par  Euo.  Nus.  1  vol.  gr,  in-18  jésus.  3      \ 


DOMENICA,  par  Léon  Godard,    l  charmant  vol.  orné  de  3  eaux-fortes  gravées 
par  J;  LAMENO,  d  après  Jacqdes  Léman.  3      , 

LES  DONS  DE   LA  FEMME,  par  Victor  Rosier.  2  vol.  in-33.  i      > 


DOUBLE  CONVERSION,  parÉuK  de  Mont.  1  joli  vol.  gr.  in-18  jesus. 


UN  DRAME  ÉLECTORAL,  par  J.-M.  Gaoneur.  1  roi.  gr.  in-18  jésus.         3      » 

LE  DRAME    DE    LA   JEUNESSE,  par   Paul  Fétal.  2»  édit.  1  volume  gr.  in-18 
jesus. .  3      , 

LES    DRAMES    DE   MONTFAUCON,   par  LÉON  Beauvallet.  1  volume  gr.   in-18 

jesus.  3       » 

UNE  DROLESSE,  par  Jules  Claretie.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      » 

LE  DUC  DES  MOINES,  roman  historique,  par  Paul  Avenel.  1  joli  vol.  gr.  in-18 
jésus.  3      » 

LA   DUCHESSE    D'ALCAMO.  par  Emile  Leclercq.  1  vol.  in-8*.  8    50 


LES  ÉCONOMISTES  APPRÉCIÉS,  ou  Nécessité  de  la  Protection,  par  P.-O.  Protin. 
:!i  vol.  gr.  111-18  jesus.  5       » 

LES  ÉLECTIONS  DE  1863,   mémoires  pour  servir  à  l'bist.  contemporaine,  par 
Victor  Pierke.  2*  édit.  1  vol.  gr.  in-lS  jésus.  3      » 

DE  L'ÉLEVAGE    DU    CHEVAL,   des   Courses  et  de  l'amélioration  de  la  race  che- 
valine eu  France,  par  le  baron  de  Veauce.  1  vol.  in-8*  avec  figures.  3      » 

L'ENFER    DES    FEMMES,  par    II.  Laroche  et    G.  Foold.  l  volume  gr.  in-18 
jesus.  3      , 

ÉNIGMES   DES    RUES    DE    PARIS,  p^r   Edouard    Foornier.    1  charmant   vol. 
iD-18.  3      » 
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ENSEIGNEMENT  UNIVERSEL.  —  OEuvres   de  J.   Jacotot.— Langue  maternelle, 

0  fr. — Langues  étrangères,  4  fr. — Musique,  Dessin  et  Peinture,  4  fr.— Mathéma- 
tiques, 4  fr. — Droit  et  Philosophie,  4  fr. — Mélanges  posthumes,  4  fr.— Manuel 
complet  de  la  méthode.  4      > 

ENTRE  DEUX  PARAVENTS.  Théâtre  des  salons  de  famille  pour  hommes  et 
pour  femmes,' par  L.-D.-L.  Audiffret.  2«  édit.,  avec  les  airs  notés.  1  vol. 
gr.  in-18  Jésus.  5      » 

LES  ÉPAVES,  par  AtJGUSTE  Lacadssade.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3    ôO 

ÉPHÉMÉRIDES  POLONAISES.  Février  et  mars  1863.  1  vol.  gr.  in-18.  Jésus.  1  60 
— Avril,  mai,  juin  lH(i3.  1  vol.  «r.  in-18  Jésus.  1     60 

— Juillet,  août,  septembre  1803.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  1     50 

ESCAPADES  D'UN  HOMME  SÉRIEUX,  par  Armengatid.  2e  édition.  1  vol.  gr. 
ju-18  Jésus.  3      > 

L'ESPION  NOIR,  épisode  inédit  de  la  guerre  actuelle  d'Amérique,  par  H. -Emilk 
Chevalier  et  F.  Puaraon.  1  vol.  gr.  iu-18  Jésus.  3      » 

L'ESPRIT  DANS  L'HISTOIRE,  recherches  et  curiosités  sur  les  mots  historiques, 
par  Edouard  Fournier.  ic  édition,  revue  et  très-augmentée.  1  charmant  vol. 
in-18.  3      > 

L'ESPRIT  DES  AUTRES,  recueilli  et  raconté  par  Edouard  Fodrnier.  4"  édition, 
revue  et  très-augmentée.  1  charmant  vol.  in-18.  3      > 

L'ESPRIT  DES  BÊTES,  zoologie  passionnelle,  mammifères  de  France,  par 
A.  TocssHNKL.  4«  édition,  revue  et  corrigée.  1  vol.  in-S".  6      » 

ESSAI  SUR  L'HISTOIRE  DE  LA  CIVILISATION  EN  ITALIE,  par  Auguste  Boullikr. 
'2  vol.  in-8".  10    » 

LES  ÉTATS-UNIS  EN  1861,  par  Georgks  Fiscii.  I  vol.  grand  in-18  jésus.      2      » 

ÉTUDES  FINANCIÈRES  ET  D'ÉCONOMIE  SOCIALE,  par  M.  Pikrre  f'i.ÊMENT, 
membre  de  l'Jnstiiui,  •MiUxi.t  île  Jacques-Vœur  tl  Charles  VII,  de  l'Histoire 
de  Colbert,àa  Gouvernement  de  Louis  XÎV,  des  Portraits  historiques,  aie,  eta. 

1  fort  vol.  in-b*.  "7      » 

ÉTUDES  RELIGIEUSES  ET  LITTÉRAIRES,  par  K.  Rossekuw  Saint-IIilaire, 
professeur  a  la  l'acuité  des  lettres.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      » 

ÉTUDE  SUR  LA  VIE  DE  JÉSUS  DE  ERNEST  RENAN,  par  le  pi^rk  Charles 
pASKAdi.iA.  ancien  professeur  de  tlieulouie  à  la  chaire  de  Home,  députe  au 
parlement  de  Turin,  traduite  par  François  ISamtikri.  H  vol.  in-8".  4      » 

EXCENTRICITIlS  DU  LANGAGE,  pur  Lorkuan  Larcuky.  4*  édition,  1  vol.  gr. 
iu-lU  junuk.  3    [)0 

EXCURSIONS  DANS  LE  CORNOUAILLES  ET  LE  OEVONSHIRE ,  |>ur  Louis  Ut- 
ML.I.I!,  uwc  uu  d«s»iu  du  I'aul,  iluhi.  1    vol.  gr.    iu-l8  je&ut>,  2      » 
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LES    EXPIATIONS,  roman   en  vers   par  Léon   VÀleby.    1    vol.   grand    in-18 
jesus.  3      > 


LES  EXTRAVAGANCES  DU  HASARD,  par  Ch.  d'Héricault.  1  vol.  grand  in-18 
Jésus.  -      * 

LES  FAIBLESSES  HUMAINES,  par  A.  Fookgeaod.  I  vol.  in-18.  2       » 

LA  FAMILLE  ALVAREDA,  roman  de  mœurs  populaires,  par  Fernan  Ca- 
BAi.LEKO,  trafluit  par  Acbdsïe  Dcmas,  2*  édition.  I  vol.  grand  in-18 
Jésus.  *-    ^^ 


LA   FAMILLE,  essai  par  Gabkiel  Fkkai.  1  vol.  in-8*. 


LA  FAMILLE  TULLIVER  ou  le  Moulin  sur  la  Flooss,    par  Gborob   Euot,  tra- 
duit pur  K.  d'Alueht-Dceade.  a  vol.  pr.  in-18  jesus.  C      » 

LES    FAUCHEURS    POLONAIS,    épisode   de   l'insuirection   do    1830,  par   Henki 
Auou.  1  vol.  t;raudin-l«  jesus.  1     » 

FAUT-IL  SE  MARIER?  par  A.  Fodrohadd.  1  vol.  in-18.  1     > 

LA    FÉDÉRATION    ET    L'UNITÉ  ITALIENNE,    par  P.-J.    Pboudhon.    Nouvelle 

édition.  1  vol.  t;r.  in-18  jesus.  1     50 

L/5  FÉE    MIGNONNETTE.    contes  et  légendes   par  M.  le   duc   de   D***.  1  char- 
mant vol.  fit.  in-18  jesus.  Illustrations  de  C.  Rodhakdt.  2      » 

UNE  FEMME  DE  CŒUR ,  par  Adq.-Marc  Bayecx.  3'  édition.  1  vol.  grand  in-18 
jesus.  3       > 

LES  FEMMES  EXCENTRIQUES  (PaoZi/Ki);  par  Valéry  Vernier.  1  joli  vol.  gr. 
in-ls  jesus,  orne  d'une  eau-forte  de  Flambng.  3      » 

UNE  FEMME  DANGEREUSE,  par  Loois  Desnoyers  et  Victor  Pebcktal.  1  vol. 

iir.  iii-l8  jesus.  3      » 

UNE  FEMME  DU  MONDE,  par  Nicolas  Séménow.  2*  édit.  1  volume  grand 
ni-i8  jesus.  3       » 

UNE  FEMME  HORS  LIGNE,  par  J.-M.  Gagneur.  1  vol.  grand  in-18  jésus.   3      » 

LA  FEMME  JUGÉE  PAR  LES  GRANDS  ÉCRIVAINS  des  deux  sexes.  Riche  et 
précieuse  mosaïque  de  toutes  les  opinions  émises  sur  la  femme  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  par  L.-J.  Lahcuer.  1  beau  vol. 
grand  in  8*,  illustré  de  16  magnifiques  gravures  sur  acier.  12    » 

UNE  FEMME  LIBRE,  par  madame  la  comtesse  Dash.  1  joli  vol.  gr.  in-18 
jesus.  3       » 

FEMMES  VUES  AU  STÉRÉOSCOPE;  1'"  épreuve  :  Vertueuse  et  Coupable,  par 
Chaules  Aubert.  1  joli  vol.  in-18.  1      » 

à       LA    FILLE  D'UN   HOMME   D'ARGENT,  facette   de  la  vie  contemporaine,  par  ma- 
dame Jeanne  Mussahd.  1  voL  gr.  in-18  jesus.  SJ»  50 
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LES  FINANCES  DE  LA  RUSSIE,  par  M.   L.  "Wolowski,  membre  de  l'Institut, 
1  vol.  in-8o.  5      » 


E.  2e  édi- 


FIOR  D'ALIZA,   nouvelles  Confidences  par  M.  Alphonse  de  Lamartin 
tien.  1  beau  vol.  gr.  in-S". 

FLEURETTE  LA   BOUQUETIÈRE,  par  Eugène  Scribe,  de  l'Académie  française. 
1  vol.  grand  in-18  Jésus.  •  3      > 

FLEURS  D'ESPAGNE,  contes  et  nouvelles,  traduits  de  l'espagnol  par  M.  David. 

1  vol.  in-8°.  5     ■» 

FRANCE  ET  ANGLETERRE ,  étude  sociale  et  politique,  par  Cn.  Mencue  de 
LoisNE.  2e  édition.  1  vol.  in-8°.  5      > 

LE  GAILLARD  D'AVANT,  chansons  maritimes,  par  G.  de  la  Landelle,  ancien 
ofdcier  de  marine.  1  joli  vol.  gr.  in-18  Jésus,  avec  la  musique.  1      » 

LES  GALANTS  DE  LA  COURONNE,  par  Paul  Mahalin.  1  vol.  gr.  in-18 jésus  orné 
d'un  portrait.  3      > 

LA  GAMME  DES  AMOURS,  par  Oscar  Ck)METTANT.  1  volume  grand  in-18 
Jésus-  3      » 

LES  GANDINS,  mystères  du  demi-monde,  par  le  vicomte  Ponson  dd  Tkrrail. 

I.  Les  Hommes  de  cheval. 

II.  L'Agence   matrimoniale.  , 

2  vol.  in-18  Jésus,  ornés  d'une  vignette.  Chaque  volume.  3      » 

LA  GARDE  NOIRE,  par  Paul  Féval.  1  joli  vol.  gr.  in-18  jésus,  orné  d'une  vi- 
gnette dessinée  par  Godefroï  Durand.  3      > 

LA  GAVIOTA,  roman  espagnol  de  Fernan  Caballero,  traduction  française. 
1  vol.  gr.  in-18  jésus.  2    50 

GAZETTES  ET  GAZETIERS.— HISTOIRE  CRITIQUE  ET  ANECDOTIQUE  DE  LA 
PRESSE  PARISIENNE,  par  .T.-F.  Vaudin.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      » 

LE  GÉNÉRAL  COMTE  DE  CO^TARD.  étude  historique  sur  la  République, 
l'Empire  et  la  Restauration,  par  Henri  dk  Riancet,  ancien  député  à  l'Assem- 
blée législative.  1  beau  vol.  in-8*  avec  portrait.  6      » 

LES  GENS  DE  BUREAU,  par  Emile  Gaboriau.  3«  édition.  1  charmant  vol.  gr. 
in-18jesus.  3      » 

LA  GERBÉE.  Contes  à  lire  en  famille,  par  Michel  Masson.  1  beau  vol.  gr. 
in-18  jésus,  illustrations  du  vicomte  Loois  de  Dax.  8    50 

LA  GIBECrÈRE  D'UN  BRACONNIER,  par  Germain  de  Laony.  1  vol.  gr.  in-18 
jesus.  3      » 

GRAMMAIRE  HÉRALDIQUE  ,  contenant  la  définition  exacte  de  la  science  des 
nrmoirieK,  huiviti  d'un  vocabulaire  explicatif,  par  H.  (JnuanoN  dk  Genouillac. 
.•(•érlition.  revud  et  augmentée  de  VArl  de  ramposer  les  livrées  selon  les  rèçjhs 
lifraliliijui's.  l  cliiirmaut  val.  Kf-  i»!^  j<'-'<iiv.  ortio  de  200  blasons  graves  inler- 

lilltM  (lllll,-  1.'  icxto.  '^        * 

LA  GRANDE  ITALIENNE  (MaUuUle  du  Toscane),  par  Améhék  Rknkk,  avec  un 
portrait  di'»xine  d'upr<>!i  une  peinture  uucicnne  par  S.  A.  1.  la  PRiNCESiiK  Ma- 
lUiLDK.  1  vol.  in-8'.  <^ 
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LES  GRANDES  AMOUREUSES  AU  COUVENT,  par  Lannau-Rolland.  1  vol.  gr. 
in-18josus.  •  3       » 

LES  GRANDS  CAPITAINES  AMOUREUX,  par  Augustin  Uhallambl.  1  vol.  gr. 
in-18  jesus,  orne  d'un  portrait.  3       > 

LES  GRANDS  CORPS  POLITIQUES  DE  L'ÉTAT.  Biographie  complète  des  mem- 
bres du  Sénat,  du  Conseil  d'Etat  et  du  Corps  législatif,  par  un  ancien  dé- 
puté. 2"  édition.  1  fort  vol.  in-18.  3      » 

GRANDS  SEIGNEURS  ET  GRANDES  DAMES  DU  TEMPS  PASSÉ,  par  Charles  db 
Mouï.  I  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      » 

GRANVILLE  DANS  LES  ÉTOILES.  Publié  par  Nicolas  Granville.  1  volume 
in-8".  3    50 

LA  GRÈCE  DE  1863,  par  A.  Grenier.  I  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      * 

LA  GRÈVE  DE  SAMAREZ,  poème  philosophique  par  Pierre  Leroux.  4  volumes 
gr.  in-»",  paraissant  en  8  livraisons  séparées,  comprenant  :  lo  la  Préface  ;  — 
2o  les  5-3  sectes  de  l'Ile  ;  —  3»  le  Rocher  des  Proscrits  ;  —  4»  les  Fantômes  ;  — 
5<>  Satan  ;  —  6o  le  Livre  de  Job;  —  7»  la  Dispute  avec  les  Savants  ;  —  8a  la 
Post-Face. 

Pris  dii  chaque  livraison.  4      > 

LA  GRIFFE  ROSE,  par  Armand  Rknacd.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      » 

LA  GUERRE  DES  GUEUX,  par  Adrien  Robert.  1  vol.  gr.  in-18  jésus,  orné  d'une 
jolie  vignette.  3      > 

LES  GUERRES    COMMERCIALES  (1486-1850),  par  Paul  Mouriez.  2.  édition. 

1  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      » 

GUIDE  DU  JOUEUR  A  LA  ROULETTE  et  au  Trente-et-Quarante,  ou  la 
Chance  vaincue  par  le  calcul,  étude  basée  sur  dix  ans  d'expérience  et  plus  de 
200,000  coups  recueillis  a  Bade  et  à  llombourg,  par  le  comte  de  X***.  Nouvelle 
édition  augmentée.  1  vol.  in-8°.  3       > 

GUILLAUME  DE  VARENNES,  ou  la  seconde  Croisade,  par  A. -F.  Dosfant.  Bvol. 
gr.  in-18  jesus.  G      » 

HASARD-  Trente-et-Quarante  et  Roulette,  étude  rationnelle,  par  A.  E.  R. 
1  vol.  in-8o.  4      » 

UNE  héroïne,  par  Mlle  de  Grandpré.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  ï?      » 

UN  HERMAPHRODITE,  par  Louis  Jourdan.  2»  édition.  1  charmant  vol.  gr. 
in-18  jesus.  3       » 

L'HÉRITAGE  DU  COMÉDIEN,  par  le  vicomte  Ponson  du  Tkrrail.  1  vol.  gr. 
in-18  jesus.  3      > 

HISTOIRE  D'ALEXANDRE  l"',  empereur  de  Russie,  par  Ivan  Golovcine,  1  toI. 
in-8«.  3      » 


HISTOIRE   DES   ARTISTES    VIVANTS.  —  Les    Artistes  français.    Etudes  d'après 
nature,  par  TutOi-uiLii:  tJiLVKsïKt.  1  vol.  gr.  in-18jesus.  3      > 
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HISTOIRE  DE  LA  CENSURE  THÉÂTRALE  EN  FRANCE  ,  par  Victor  Hallays- 
Oabot.  1  beauvol.gr.  in-18jesus.  3      » 

HISTOIRE  DES  CLASSES  PRIVILÉGIÉES  dans  les  temps  anciens,  par  Léon  dk 
GivouAN,  chevalier  et  iuae  d'armes  de  l'Ordre  de  Malte,  directeur  du  Collège 
héraldique.  2  vol.  gr.  in-18  jesus.  7      > 

HISTOIRE  ANECDOTIQUE  DES  CAFÉS  ET  CABARETS  DE  PARIS,  par  Alfred 
Delvau  ,  avec  eauï-fortes  et  dessins  de  Gcstavi;  Courbet  ,  Félicien 
Rops  et  LÉOPOLD  Flamknu.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3    50 

HISTOIRE  ANECDOTIQUE  DE  L'ANCIEN  THÉÂTRE  EN  FRANCE.-Théàtrei 
Français;  — Opéra;  —  Opora-Comique  ; — Theàtre-ltalien  ;  —  Vaudeville; 
—  Théâtres  forains;  par  A.  Dd  Casse,  auteur  des  Mémoirei  du  roi  Joseph,  etc., 
2  vol.   in-8o.  10      > 


HISTOIRE  ANECDOTIQUE  DE  L'INDUSTRIE  FRANÇAISE,  par  Eco.  d'Adriac. 
1  joli  vol.  iu-18.  '  3      > 

HISTOIRE  COMPLÈTE  DE  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE  ,  depuis  1789  jusque 
vers  l'année  Wi'-i;  suivie  de  considérations  sur  la  granûeur  de  la  Noblesse,  sa 
situation  actuelle  et  l'influence  morale  qu'elle  eierce  sur  les  autres  classes  de 
la  société,  par  N.  Uatjin.  1  fort  vol.  in-H".  7    50 

HISTOIRE  ET  VOYAGES  D'UN  ENFANT  DU  PEUPLE  ,  par  F.  Malo,  avec 
une  préface  d'EcGENE  Nus.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  2      » 

HISTOIRE  DE  JEANNE  DARC  et  réfutation  des  diverses  erreurs  publiées 
jusqu'à  ce  jour,  par  Villiacmk.  2»  édition.  1  fort  vol.  gr.  in-18  jesus.        3    50 

HISTOIRE  DE  L'ÉVÉNEMENT  DE  VARENNES  AU  21  JUIN  1791  ,  par 
M.  le  comte  dk  Si:iiE.  1  vol.  iu-B».  4      » 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LA  DIPLOMATIE  EUROPÉENNE,  par  François 
GoMiiES,  professeur  d'histoire,  etc. 

I.  Histoire  de  la  formation  de  l'Équilibre  européen.  1  vol.  in-8°.  7    50 

II.  Histoire  de  la  Diplomatie  slave  et  Scandinave.  1  vol.  in-S".  7    50 


HISTOIRE  DES  GIRONDINS  ET  DES  MASSACRES  DE  SEPTEMBRE  ,  d'après 
les  documents  originaux  et  inédits,  par  M.  A.  Gkanier  i>k  Cassagnac, 
députe  au  Corps  législatif,  'i  vol.  in-8*,  accompagnes  de  fac-stmik.  G      > 

HISTOIRE     DES    IDÉES     LITTÉRAIRES     AU      XlX»     SIÈCLE,       par     Alfrkd 

iMiciiiELS.  1*  édition  revue  Cl  coniinuée  jusqu'en  1861.  ::;  vol.  iii-8°.  12      » 

HISTOIRE  DES    LIVRES  POPULAIRES  OU  DE  LA  LITTÉRATURE  DU  COLPORTAGE, 

de|iuis  l'oiiKine  de  l'iiiipriuierie  jusiju'a  l'elablissenieiu  de  la  Comiuissioii 
d'examen  de»  livres  du  colportage  (30  novembre  185;;),  par  Cuahles  Nisahii. 
i"  cdit.  revue,  corrigée  avec  soin  et  considérablcuieiit  auginentéo.  2  vol.  gr. 
iii-18  jesus  ornes  d'un  grand  nombre   de  ligures.  10      * 

HISTOIRE  DU    LIVRE  EN    FRANCE ,    par   Edmond   Wkrdet,    aucien  libraire- 
éditeur. 

1'°  partie.  Orùjine.  du  livre  tnanutcrit.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  6      » 

11"   partu).    Tr'amfonnaiion   du  livre,  1170   à   178U.    1    vol.    grand    ia-l8 

jesuK.  5      , 

)I1'  p.irtie.  Klitdei  hintoriqueit  et  biblioyraphiijues  sur  ks  _imprimenrg  et  les 

Ubratres  le»  plat  rékbrrs  de  1470  à  1780.  a  vol.  "  10       » 

JV'  partie,   H»m\t  sur  In  propai/ation ,  marche  et  ikw/cm  de  l'tmprimtrie 

cl  de  la  librairit  dans  kl  divcmet  pruvinccs  de  lul'rance.  1  vui.  5      » 
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HISTOIRE    D'UN   MENDIANT,    par  madame  OLympe  Audodard .    1  vol.  prand 

in-lS  jesus.  3       > 

HISTOIRE  D'UNE  MÈRE  ET  DE  SES  ENFANTS.  —  Madame  Gottlieb  ,  par 
Louis  L'lisacii.  1  vol.  gr.  in-lbjesus.  3      » 

HISTOIRE  DES  MORISQUES  ,  ou  des  Arabes  d'Espagne  ,  «ous  la  domination 
des  Chreiieus,  par  M.  le  comte  Albekt  de  Gibcourt.  3  vol.  in-8*.  lo      » 

HISTOIRE    DE  LA    MUSIQUE  EN    FRANCE,    depuis    les   temps  les   plus  reculés 

jusiju'a  nos  jours,  suivie  de  la  liste  chronologique  des  ouvrages  »)ul  forment 
le  re])eitoire  de  l'Opéra  et  de  l'Opera-Comique,  par  Uuarles  Poisot.  1  beau 
TOl.  iu-!8.  4      > 

HISTOIRE   DE    LA     POÉSIE  ,  par   Thalks  Bernard.   1   fort  vol.   grand  in-I8 

jesus.  10       » 

HISTOIRE  DE  LA  POLITIQUE  AUTRICHIENNE,  depuis  la  mort  de  Marie- 
TliereBe.  Suite  de  Vllistuue  secrète  du  Gutivernement  autnchten,  par  Alfred 
MiCHiELs.   1  bofiu  vol.  in-8".  7       > 

HISTOIRE  DU  PONT-NEUF,  par  Edouard  Foornier.  -2  volumes  in-l8, 
ornes  d'une  belle  photographie.  (S      > 

HISTOIRE  POPULAIRE  DES  GUERRES  DE  LA  VENDÉE,  par  un  enfant  du 
iJocat!!'.   l  vol.  ni-l-2.  2    50 


HISTOIRE   DES    RÉVOLUTIONS    D'HAÏTI    (1789-1792),    par    M.    Saimt-Amand. 

1  vol.  ni-h'.  5      , 

HISTOIRE  SECRÈTE  DU  GOUVERNEMENT  AUTRICHIEN  ,  première  his- 
toire d'Autriche  écrite  d'upn-s  les  documents  aulheniiques ,  par  AlVrkd 
MiCHiKLs.  3"  édition  revue  et  trés-uugmentee.  1  vol.  in-S".  6      » 


HISTOIRE     DE     LA    SOCIÉTÉ    FRANÇAISE  ,    pendant     le     Directoire ,      par 
MM.  KuMOND  et  Jules  de  CioNcoouT.  2b  édition.  1   vol.  gr.    in-8*.  5       » 


UN   HOMME    CHAUVE  ,    par  J.  de  Carné.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus. 


L'HOMME  AUX  LUNETTES  NOIRES,  pur  Emile  Richebodrg.  1  voL  grand 
iu-l8jesus.  3      > 

L'HOMME  DE  LETTRES ,  par  Alexandre  Weill.  1  vol.  grand  in-18 
jesus.  1       » 

LES  HOMMES  D'ÉTAT  DE  L'ANGLETERRE  AU  XIX"  SIÈCLE,  suivis  d'un 
coup  d'œil  sur  la  Russie  et  sa  politique,  par  le  comte  A.  de  La  Gcébon- 
NiiiRK.  1   fort  vol.  gr.  iu-18  jesus.  3      > 

LES  HOMMES   DE   LETTRES ,       roman    contemporain    par    MM.  Edmond   et 

Jlli;s  uk  Gû.ncoukt.    1    vol.  gr.  in-18  jesus.  3       > 

HOMMES  ET  CHOSES  DE  DIVERS  TEMPS,  par  Charles  Rosiey.  1  vol. 
gr.  in-lb  jesus.  3    50 
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HORACE. — ODES  GAILLARDES,  traduites  en  vers  par  M.  Armand  Basthet. 
1  vol.  gr.  in-I8jésus,  orné  de  deux  beaux  portraits  gravés.  5      » 

LE  13e  HUSSARDS,  par  Emile  Gaboriau.  11«  édition.  1  charmant  vol.  praud 
in-18  Jésus.  3      > 

HYPÉRION  ET  KAVANAGH.  roman  américain  de   Henri  W.  Lonofellow,  tra- 
duction française.  2  vol.  gr.  in-18  Jésus.  5      » 

LES  HYPOCRITES,  par  TuRPiN  DE  Sansay.  Avec  lettres  de  George  Sand,  Emile 
Augier,  Michelet,  Aug.  Vacquerie,  etc.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      » 

ïambes   et   POEMES,   par  Auguste  Barbier.  158  édition,  revue  et  corrigée. 
1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3    00 

1BA,  souvenir  intime,  par  Pierre  de  Ferlât.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      » 


LES  ILLUSIONS  DU  TEMPS  PRÉSENT,  lettres  à  un  jeune  homme,  par  M.  de  Plas- 
MAN,  ancien  magistrat.  1  vol.  in-12.  1     50 

LES  IMBÉCILES,  par  Alfred  Sirven.  1  vol.  gr.  in-18  jésus-  3      » 

LES  INFAMES,  par  Ange  DE  KÉRANion.  2  vol.  gr.  in-18  jésus.  6      » 

LES   INFAMES  DE    LA    BOURSE,    par  Alfred  Sirven.  1  volume  grand    in-18 
jésus.  1       » 

INTRODUCTION    A   L'ÉTABLISSEMENT    D'UN    DROIT   PUBLIC    EUROPÉEN,   par 

Francisque  Bouvet,  ancien  représentant.  1  vol.  grand  in-18  jesus.  3      » 


ISIS,  pur  Augcste  YiLLiEHs  de  l'Islk-Adam.  Ire  partie.  1  vol.  gr.  in-8*.      5      > 

L'ITALIE  DES  ITALIENS,  par  madame  Louise  Colet.  4  beaux  volumes  gr.  in-18 

jesus.  H    > 

Tome  lor:   L'Italie  du  Nord.    Gônes,  Turin,   Milan,    Padoue,  Venise. — 

Tome    II;   L'Italie  du   Centre.    Plaisance,    Parme,    Modène ,    Florence, 

Pérouse,  Ravenne.  BoloRue,  Ferrare —  Tome  III  :  L'Italie  du  Midi.  Le 

LinÉRATEUii  ;  Palerme,  Naplcs. — Tome  IV  :  Rome. 

ITINÉRAIRE  DE  NAPOLÉON  I",  DE  SMORGONI  A  PARIS.  Épisode  de  la  guerre 
(le  IHU',  extrait  des  Mémoires  militiiin's  et  politi(iues  du  baron  Paul  de 
BouROOiNO,  sénateur,  ancien  ambassadeur  en  Espagne,  ancien  ministre 
de    France  en  Allemagne  et  en  Russie,  l  vol.  grand  in-18  jésus.  9      > 

JACOUES  LE  CHARRON,  par  Emile  Grevson.   1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      » 

LE  JARDIN  D'AMOUR.  Poésies  par  Pierre  de  l'Isle.  1  volume  grand  in-18 
JC8UI.  3    50 

JEAN   BRUYÈRE,  pur  A.  Mazon.  1  vol.  grand  in-18  Josu.i.  3      » 

JEAN  DIABLE,  par  Paul  Fbval.  2«  cditlon.  3  vol.  gr.  in-18  jésu»,  orné»  d'une 
belle  cuu-(orm  dv  Flahenu.  6      > 
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JEAN   LEBON  ,  par  Gdstave  Chadeuil.  1  vol.  gr.  jn-18  Jésus.  3      > 

LA  JÉRUSALEM    DÉLIVRÉE ,    traduite   en    vers   par    Locis   Dccuemin.    Texte 

et  traduction  en  regard.  '■2  vol.  in-S".  12      » 

Traduction  seule.    1   vol.  in-8°.  C      > 

JESSIE,  par  M.  MocQnAED,  chef  du  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur.  5«  édition. 
2  vol.  gr.  in-18jésuB.  6      » 

LA  JEUNESSE  AMOUREUSE ,  par  Jean  du  Boys.  1  joli  vol.  gr.  in-18 
Jésus.  a      > 

LA  JEUNESSE  DE  CATHERINE  II,  par  Charlks  do  Bouzet.  1  volume 
in-8".  3      » 

LA  JEUNESSE  DU  ROI  HENRI.  —  La  Belle  Argentière ,  par  le  Ticomte 
PoNsûN  DU  Terhail.  1  joU  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      > 

UN  JEUNE  LIBÉRAL  ET  UN  LÉGITIMISTE  ;  suivi  de  l'Ex-Voio ,  la  Nuit 
de  Noël,  la  Fleur  des  Ruines,  les  Deux  Amis.  Romans  de  mœurs  populaires, 
par  Fkhnan  Caballero,  traduits  par  Acgcste  Dumas,  revus  et  corrigés  p&r 
l'auteur.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      > 

LES  JOIES  DÉDAIGNÉES,  scènes  de  Jeunesse,  par  E.  Mancel.  1  joli  vol. 
gr.  in-lb  jesus.  2      » 

JOSEPH  LE  BON  dans  sa  vie  privée  et  dans  sa  carrière  politique,  par  Emile 
Le  Bon,  son  tils.  1vol.  in-8*.  (j      » 

JOURNAL  DE  LA  CAMPAGNE  DE  CHINE  (1858-18C1),  par  Ch.  de  Mctbécy, 
avec  une  préface  de  J  CLES  Nohiac.   Réédition.  2  vol.  in-8*.  13      » 

JOURNAL  DU  SIÈGE  DE  GAÈTE ,  par  Cu.  Garnier.  3»  édition.  1  vol.  gr. 
in-18  jesus,  orne  des  portruits  photographiés  du  roi  François  II  et  de  la 
Reine.  3'       » 

JULES  CÉSAR  ,  tragédie  de  Shakspeare,  traduite  en  vers  français  par  Auguste 
Barbiku.  2*  édition,  ornée  de  deux  portraits  gravés.  1  vol.  gr.  in-18 
jesus.  3    50 

JUSTICE,   par  Charles  HADENECK.Ivol.gr.  in-18 jésus.  2      » 

JUVÉNAL  A  PARIS,  sa  vie  et  ses  maximes,  par  Jules  Dupuis.  1  joli  vol. 
in-18.  1      > 

LE  LANGAGE  DES  MARINS.  Recherches  historiques  et  critiques  sur  le 
vocabulaire  maritime.  Expressions  figurées  en  usage  parmi  les  marins. 
Recueil  de  locutions  techniques  ou  pittoresques,  suivi  d'un  index  méthodique, 
par  G.  DE  LA  Landelu;,  ancien  officier  de  marine.  1  vol.  in-8*.  S      > 
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LE  LANGAGE  FONDÉ  SUR  LA  LOGIQUE,  LA  GRAMMAIRE  ET  LA  RHÉTORIQUE, 
à  l'usage  des  élèves  qui  veulent  savoir  raisonner  avant  de  parler,  par  Tardif 
DE  Mello.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      » 

LAVINIA,  par  J.  Ruffini,  traduit  par  Octave  Sachot.  3  vol.  gr.  in-18 
Jésus  6      > 

LÉGENDES  AMOUREUSES  DE  L'ITALIE,  par  Padl  Perret.  1  charmant  vol. 
in-32 .  1      » 

LÉGENDES  BRETONNES,  par  A.  d'Amezeuil.  1  charmant  volume  grand  in-18 
jesus.  3      » 

LÉGENDES  ET  POEMES  SCANDINAVES,  par  le  prince  royal  de  Suède,  au- 
jourd'hui S.  M.  Charles  XV,  traduits  du  suédois,  par  G.-B.  de  LagrÈzk, 
conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Pau.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  3    00 

LA  LÉGENDE  DE  L'HOMME  ÉTERNEL,  par  Armand  Durantin.  1  vol.  gr.  in-18 

josus.  ....  -i        » 

LÉGENDES  FLAMANDES-  par  Chaules  de  Costeb  ,  avec  une  préface  par  Émilk 
Descuaxkl.  -J"  eiiitioii.  î  vol.  in-b*.  3      » 

LÉGENDES  DES  LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE,  par  MM.  Adruste  et  Léon 
.Le  Pas.  2°  édition.  1  vol.  gr.  in-b°.  5      » 

»"^^—  ^^^^■^p^.^M^i^— ^ — — ^^^——^—^^ 

LETTRES  D'AMoIiR  DE  MIRABEAU,  précédées  d'une  étude  sur  Mirabeau  par 
Mario  Pkotii.  1  vol.  gr.  in-18  jesus,  orné  d'un  beau  portrait  gravé.  3      » 

LETTRES  DE  COLOMBINE.  adressées  au  Figaro.  1  beau  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      » 

LETTRES  FRATERNELLES  A  LOUIS  VEUILLOT,  par  Alexandre  Weill.  1  vol. 
gr.    iii-18    jesus.  3      » 

LETTRES  DE  MADEMOISELLE  AISSÉ  à  madame  Culandrini.  n»  édition,  revue 
et  annotée  par  M.  Kavknki.,  conservateur  de  la  Bibliothèque  impériale, 
avec  une  Notice  par  M.  Sainïe-Bedve,  de  l'Académie  française.  1  vol.  gr. 
in-18  Jésus,  orne  de  deux  beaux  portraits.  3      » 

LETTRES  INÉDITES  DU  COMTE  DE  CAVOUR  «u  commandeur  Rattazzi,  tra- 
duites en  français  et  précédées  d'une  étude  sur  le  Piémont  depuis  1848 
et  M.Haiiazzi,  par  Charles  de  la  Varknne.  1  beau  vol.  gr.  in-18jesu8,  orné 
d'un  superbe  portrait  sur  acier.  3    50 

LETTRES  RUSSES,  Alexandre  II  et  l'émancipation,  par  A.  Grandouillot. 
l  vol.  in-8'.  ^      > 

LETTRES  DE  SILVIO  PELLICO.  recucllies  tl  mises  en  ordre  par  Guillatime 
^Tf-KANi,  tradiiitf»  et  pre<'i'<lees  d'une  introduction  (les  dernières  années  do 
Sllvio  l'ellici)),  par  Antoink  ui;  Laiour.  3»  odUiou.  1  beau  vol.  gr.  in-18 
jciius,  portrait  et  autographe.  4      » 
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LETTRES  NAPOLITAINES  adressées  à  I&  diplomatie  «uropeenne ,  par  le 
marquis  G.  Ulloa,  ministre  président  du  conseil  de  S.  M.  le  roi  des  Deuï- 
Siciles.  1  vol.  gr.  in-8°.  4      » 

LA  LIONNE  AMOUREUSE  ,  par  Fortunio.  PhotograpLie  par  Franck.  1  joli 
vol.  gr.  iii-18je.suii.  3      > 

LITTÉRATURE  MUSICALE.  Mes  Souvenirs  ,  par  Léon  £scudikr.  1  vol.  gr. 
in-18jesus.  3      » 

LE  LIVRE  DE  CONSOLATION ,  par  l'auteur  de  la  Foi  nouvell»  cherchée  dans 
l'art.   1  joli  vol.  in-18.  1     50 

LE  LIVRE  DE  LA  NATION  POLONAISE  et  des  Pèlerins  polonais,  d'ADAM 
MiCKiEwitz,  traduciion  nouvelle  par  Armand  Lévv,  avec  introduction  et 
commentaire  pur  Ladislas  Mickiewicz.  1  charmant  vol.  in-18  impr.  avec 
luxe  ;  encadrements  en  couleur.  7    50 

LE   LIVRE    DES     PATIENCES,    par  M""  de  F...  15' édition.  1  vol.  in-18.     1    50 

LA   LOI    DE    DIEU  ,   par   Cuarlks   Ueslys.    1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      > 

LORENZO  BENONI,  Mémoires  d'un  réfugié  italien,  par  J.  Rukkini,  tradtnts 
pur  UcTAVK  .Saciiot.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      » 

•UNE  LUCRÈCE  DE  CE  TEMPS-CI,  par  Valéry  Vernier.  1  vol.  grand  in-18 
jesus.  3       > 

LA  LUTTE  ÉLECTORALE  EN  1863,  par  Jol.es  Ferry,  avocat  à  la  Cour 
impériale.  2'  édition.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3       > 

MADEMOISELLE  MILLION  ,  par  madame  Urbain  Rattazzi  (  Marie  dk 
SoLM>*).  2'  édition.  1  joli  vol.  gr.  in-18  Jésus  orné  d'une  belle  photo- 
graphie. 3      > 

MADEMOISELLE    VALLANTIN ,   roman  de    mœurs,    par    Paul  Reider.    1  vol. 

gr.  in-18  jesus.  5i      > 

MAISON   AMOUR   ET    C,    par   Pikrre  Véron.    1  vol.  gr.  in-18  Jésus.        3       > 

LA  MAISON  D'ORLÉANS  devant  la  IcRitimité  et  devant  la  démocratie,  par 
LAnRKNT  (de  l'Arcecue).  1  fort  vol.  in-8°.  7      » 


LES  MAITRESSES  DU  RÉGENT.  Etudes  d'histoire  et  de  moeurs  sur  le 
commenceineiit  du  xviu"  siècle,  par  M.  de  Lesccrb.  S"  édition,  revue  et 
corrigée.  1  fort  vol.  in-18.  4      » 


LES  MAJORATS  LITTÉRAIRES  ,  examen  d'un  projet  de  loi  ayant  pour  but 
de  créer,  au  profit  des  auteurs,  inventeurs  et  artistes,  un  monopole  perpétuel, 
parP.-J.  Proudhon.  2"  édition.   1  vol.gr.  in-18  jesus.  '  3      > 

LE  MANGEUR  D'HOMMES  (récits  de  chasse),  par  .Tcles  Gérard,  le  Tueur 
de  lions,  au  édition.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus,  illustrations  de  J.-A.  Beadcé  et 
Andrieux.  3    50 


20  EXTRAIT  DU  CATALOGUE. 

MANUEL  DU  CAPITALISTE,  ou  Tableaux  en  forme  de  comptes  faits  pour  le 
calcul  des  intérêts  de  l'argent  h  tous  les  taux,  pour  toutes  les  sommes,  pour 
toutes  les  époques,  etc.,  par  Bonnet.  Ifieédit.,  augmentée  du  Tableau  de  com- 
paraison des  monnaies  étrangères  avec  les  monnaies  françaises;  etc.  ■  par 
SÉB.  BoTTiN.  1  vol.  in-8°  broché.  5      » 

—Relié.  G      > 

MANUEL  DU  CHASSEUR  AU  CHIEN  D'ARRÊT,  par  M.  Léonce  pe  Ccrel,  suivi 
de  la  loi  sur  la  chasse.  4*  édit.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus  avec  gravure.  3      » 

MANUEL  DU  MARCHAND  DE  TABLEAUX,  par  Ivan  Golowine.  1  vol.  gr.  in-18 
Jésus.  1      » 

LE  MANUSCRIT  DE  MA  COUSINE  ,  par  H.-T.  Leidens.  1  charmant  vol.  gr. 
in-18  jesus.  3      > 

LES  MARCHANDS  DE  MIRACLES,  histoire  ide  la  superstition  humaine,  parle 
vicomte  de  C.'lSTO^f.  1  beau  vol.  gr.  jn-18 Jésus.  3      » 


MARCOF  LE    MALOUIN,   par  Ernest  Capkndu.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      > 

UN  MARI  MYSTIFIÉ ,  par  madame  Olympe  Addocard.  1  volume  gr.  in-18 
Jésus,  3      » 

LE  MARIAGE   DU    VICAIRE,  par  Pierre  Lefbanc.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.      3      » 

LES  MARIAGES  D'AVENTURE,  par  Emile  Gaboriau.  2"  édit.  1  volume  grand  in-18 
jésug.  3      » 

MARIA  GRAZIA,  par  A.  Lerailly.  1  joli  vol.  pr.  in-18  jésus.  3      » 

LES  MARIONNETTES  DE  PARIS,  par  Pikkre  Véron.  -la  édit.  1  volume  grand  ln-i8 
jésus.  3      » 

LES  MARIS  GARÇONS)  par  Ange  de  Kéranioc.  Sa  édition.  1  charmant  vol, 
grand  in-18  jesus.  3      » 

LE  MARQUIS  DE  LOC-RONAN ,  par  Ernest  Capendc.  1  volume  grand  in-18 
jésus.  3      » 

LA  MARQUISE  D'EGMET.  ou  une  Année  do  la  via  d'une  femme  qui  s'ennuie, 
par  madame  la  marquise  de  La  Guanue,  née  Caumunt  La  Force.  Nouvelle 
edlt.  I  vol.  gr.  in-18  jesus.  S      » 

LES  MARTYRS  DE  L'AMOUR,  par  Louis  Joordan,  2tf  édit.  1  joli  vol.  gr.  in-18 
jcsuH,  orne  d'une  pliotugraphte.  3      » 
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LA    MASCARADE    HUMAINE,     satires  de    mœurs  du  iu«  siècle,  par  Barrillot. 

1  vol.  ^r.  in-18jesus.  "^       "" 


MASQUES    ET   VISAGES,    par  Gavarni.  1  joli  vol.  gr.  in-18  Jésus,  orné  d'un 
très-grand  nombre  do  gravures.  ^      * 


LES    MASSACRES    DE  GALICIE  ET  KRACOVIE  ÇONFjS0UÉ£  PAR  L'AUTRICHE^EN 

1846,   ilocumen'  "'  '     "  '■"       "" 

gr.  in-18  jesus. 


ta  IflAaaAunts  UE.  VjMLIuic.  ci  ivnHuuvic  bwnriavucc  tmm  i.  «u  i  inwi  .^  — > 
1846  documents  et  comniemaires  recueillis  par  Leonako  Ouoozko.  1  vol. 
'  ,..  •  3      » 


MAURICE    ALLIOT,   par  madame  Fannt  Dkbciee.    1  vol.  gr.  in-18  Jésus,  orné 

d'une  photographie.  *      * 

MÉDITATIONS  SUR  LA  MORT  ET  L'ÉTERNITÉ,  publiées  avecla  permission  spé- 
ciale de  Sa  Majesté  la  reine  Victoria,  et  traduites  de  l'anglais  par  Cu.  Ber- 
nard Derosne.  Oo  edit.  l  vol.  in-S».  0      » 

MÉDITATIONS   SUR  LA  VIE   ET  SES  DEVOIRS,  publiées  avec  la  permission  spé- 

'    ciale  de  Sa  Majesté  la  reine  Victoria,  et  traduites  de  l'anglais  par  Ch.  Beb- 

NARD  Uerosnk.  1  vol.  in-b".  6      • 

MÉMOIRES  D'UN  BIBLIOPHILE.  Lettres  sur  la  bibliographie,  par  M.  Tenant 
Dii  Latouk,  ancien  bibliothécaire  du  Koi  au  palais  de  Gompiègne.  1  fort  Toi. 
gr.  in-lb  jesus.  3    50 


LES  MÉMOIRES   D'UN   BILLET    DE    BANQUE,    par    M.    G.  de    Parseval-Dbs- 

cuÊNEs.  1  vol.  gr.  in-l8  jesus.  3      » 

MÉMOIRES  D'UN  CHASSEUR   DE   RENARDS,  scènes  de  la    vie    anglaise,  par 

A.  DE  Vadbicourt.  1  vol.  gr.  in-l8  jesus.  3       » 

MÉMOIRES    D'UNE   FEMME    DE   CHAMBRE,    écrits     par    elle-même.    9'  édlt. 
1  vol.  gr.  iu-18  jesus,  orne  de  son  portrait  photographié.  3      > 


MÉMOIRES  SUR  LES  .ÉVÉNEMENTS  DE  JUILLET  1830,  par  M.  le  vicomte 
DE  FoDfACLD,  ancien  colonel  de  la  gendarmerie.  1  vol.  iu-8*.  3     00 

MÉMOIRES  SUR  LES  GUERRES  DE  LA  NAVARRE  ET  DES  PROVINCES  BASQUES. 

depuis  leur  origine  en  l8:i:l  jusqu'au  iraile  de  berf;ara  en  l8i)'J,  par  le 
vicomte  Alphonse  dk  Hakres  nu  Molaho  ,  colonel  d'etat-major  au  service 
de  Charles  V,  etc.  1  vol.    in-8*.  8      » 

MÉMOIRES  DE  MADAME  ELISABETH  DE  FRANCE,  sœur  de  Louis  XVI, 
annotes  et  mis  eu  ordre  par  F.  de  B.ikuiion  Fort-Kion.  l  vol.  iu-8*,  orne  d'un 
beau  |)ortrait.  4      » 

MÉMOIRES  DE  MADAME  LA  MARQUISE  DE  LA  ROCHEJAQUELEIN  ,  pré- 
cèdes de  son  Eloge  funèbre  prononce  par  Mgr  i'évèiiue  de  Foiliers  Nou- 
velle edit.  ornée  d'un  portrait,  d'un  fac-similé  et  de  cartes.  2  vol.  gr-  in-18  Jésus, 
illustrés  de  jolies  vignettes  dessinées  par  Andrieci.  5      > 

MÉMOIRES  DU  PRÉSIDENT  HÉNAULT,  de  ^Académie  française,  écrit»  par  lui- 
même,  recueillis  et  luis  eu  ordre  par  son  arrière-neveu  M.  le  baron  de 
ViGAN.  1  vol.  in-S".  6       » 

MÉMOIRES  ET  CORRESPONDANCE  DU  ROI  JÉRÔME  ET  DE  LA  REINE  CA- 
THERINE. C  vol.  in-b"  avec  portrait  et  cartes. 

Chaque  volume.  6      > 

Les  cinq  premiers  volumes  sont  en  vente. 
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''^tsus^'^°"'"  °^   MARGUERITE,  par  madame  C.   Coignet.  1   vol.  gr    in-18 


MÉMOIRES  SECRETS  POUR  SERVIR   A  L'HISTOIRE  fDE    LA  COUR  DE  RUSSIE 

.ous  le  reg..e  de  Pierre  le  Grand  et  de  Catherine  P^,  rédigés  et  pubUésuourVc 
l.rem.ere  fois  d'après  les  manuscrits  originaux  du  sieur  Villebois  rhef  "es 
cadre   et  aide  de  camp  de    Pierre   1er,  par  Théophile  Hallez!'  1   volume' 


H?c°^  ^^   FINANCES  DE  VOLTAIRE,  avec  une  introduction   sur  les   mœurs 
des^cours  et  des  salons  au  xvin^-  siècle,  par  Loo.s  Mcolaudot.  1  for^Tol! 

7      50 


LA  MERE,  par  madame  la  vicomtesse  de  Dax.  1  vol.  in-18. 


""fn-f&u?^*  ^^  '*"'  algérienne,  parmadame  Camille  PÉRiER.l  vol. 


"■^g""-?»  fesur"""''"'  e'i«»P'^essions  de  voyage,  par  Désiré  Charnay.  1  vol. 
, 3    60 


MIKAEL.kloarek  breton,  par  Olivier  SotJVESTRE.  l  vol.  gr.  in-18  Jésus.       2      , 
"'r'■e^L*?t^°^m°e^.^^T,l.''rl|  ^.^  PAPES,  par  MAUVLA.OW.  30  édit.; 


S      » 


LE  MONDE  DES  COQUINS,  physiologie  du  monde  des  coquins,  par  L.  Moarvir 

Chr.stoi'Ue,  ancien  inspecteur  général  des  prisons.  2-  édit.  1  voK  -r    in^'  8 

.  ■*    "'• ^ "^  ■  3      > 

LE  MONDE  DES  OISEAUX,  ornithologie  passionnelle,  par  A.  Toussknel  2«  édit 
revue  et  corrigée.  3  vol.  in-8°.  avec  le  portrait  de  Taiteur.  ^°'''^'''*^^-  '^  ^f"^'; 

LE   MONDE  RUSSE  ET  LA    RÉVOLUTION.  Mémoires  de  A.   Uertzen    traduits 
para.  Delavkau,  lUusiraiioi.s  de  A.  Schknk.  "bRtzen,  traaults 

l.-La,  Famille.— L'Université.— La  Prison. 
II. — L'Kxil. — La  jeune  Russie. 
]II.— Apres  l'exil. -Moscou. —Le  Départ 
3  beaux  vol.  gr.  in-18  josûs.  Chaque  vol.  5      ^ 


MONSIEUR  PERSONNE,   par  Pierre  Véron.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus,  3 


LA  MORALE  UNIVERSELLE,  par  lo  baron  L.  de  Goldknstuuub  et  par  sa  strnr 
i,  l'E  truLDKNsTUuuK.  1  vol.  gr.  in-l8  jésus.  "31U1IUB  utpai  sajoeu^ 
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MŒURS  ET  COUTUMES  DE  LA  VIEILLE  FRANCE,  lar  .Maht  Lakon.  1  joli 
vol.  in-i«.  '^      * 

LA  MUSCADINE,  histoire  du  pays.— Madeleine.— La  Bouteille  du  ménétrier, 
par  Henry  ViÉ.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      > 

LES  MYSTÈRES  DU  DÉSERT,  souvenirs  de  voyages  en  Asie  et  en  Afrique,  par 
HADJi-ABo'EL-HAMin-BicY  (coloncl  du  Couret),  précédés  d'une  préface  par 
Stanislas  DE  Lapkyrodse.  2  vol.  gr.  in-18  Jésus, a»ec  cartes  et  vignettes.  7      > 

LES  MYSTÈRES  DU  SÉRAIL  ET  DES  HAREMS  TURCS,  par  madame  Olympe 
AUDODARU.    JUustr.  de  G.  Rcdhardt.  si^-  edit.,  1  vol.gr.  in-18  Jésus.        3    50 

LES  MYSTÈRES  DU  PALAIS.  Mémoires  d'un  petit  bossu,  par  Gustave  Cha- 
DEUiL,  1  joli  vol.  in-18.  2      > 


NATHAN  LE  SAGE,   parG.-£-  Lessinq,  traduit  par  Humamn  Hirsch.  Préface  de 
François  Favre.  1  vol.  grand  in-18  Jésus.  3      > 


UNE  NICHÉE  DE  GENTILSHOMMES,  mœurs  de  la  vie  de  province  eu  Russie,  par 
IvAN  TouHGUKNEi-,  traduction  française .  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      > 

NOBILIAIRE  DU  DÉPARTEMENT  DES  BOUCHES-DU-RHONÇ.  —  Histoire,  généa- 
Jogi(;s,  pur  IL  GouKDON  de  Genocillac  et  le  marquis  de  Piolenc.  1  vol.gr. 
in-8".       ■»  8      » 


LA  NOBLESSE  D'ARMAGNAC  EN  1789,  ses  procès-verbaux  et  ses  doléan- 
ces, avec  une  introduction  historique  et  une  table  raison  née  des  fumilles  et 
des  armoiries  des  électeurs,  par  le  vicomte  de  Bastaru  d'Estano.  1  vol.  grand 
in-8u.  tt      » 

NOBLESSE,  BLASON,  ORDRES  DE  CHEVALERIE-  Manuel  héraldique,  par  Ë.  de 
TooLGOET.  1  vol.  in-8",  orne  de  figures.  6      » 

NOÉLIE,  par  E.  Scribe,  de  l'Académie  française.  1  vol.  in-12.  3      » 

LES    NOMBRES,   par   L.-C  de  Saint-Martin  (le  Philosophe  inconnu),  œuvre 
•  posthume,  smvie  de  V Eclair  sur  Vassociiition  humaitie,  ornes  du  portrait  iné- 
dit lie  l'auteur.  Ouvrages  recueillis  et  publies  par  L.  Schader,  1  vol.  grand 
in-8°.  5      » 

1 — 

DES  NOMS  ET  TITRES  NOBILIAIRES-  Lettres  d'un  paysan  gentilhomme  sur 
la  loi  du  -i8  mai  18ô8  et  le  décret  du  8  janvier  1859,  par  Charles  de  Cberoé. 
1  vol.  in-8°.  2      »  , 

NOTES   SUR     L'ILE   DE    LA    RÉUNION  (BOURBON),  par  L-  Maillard,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  etc.  l  vol.  pr.  in-«".  50     » 
—  Annexe.  CONCHYOLOGIE  DE    L'ILE    DE   LA   RÉUNION ,    catalogue  des 
mollus(iues,  par  G--P.  Deshayes.  1  vol.  in-8"  avec  planches  coloriées.       10    > 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES  SUR  L.  VAN  BEETHOVEN,  par  le  docteur  E.-G. 
Weoflrr  et  Ferdinand  Ries,  suivies  d'un  supplément,  traduites  de  l'alle- 
mand  par  A.-F.  Legbntil.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      > 
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UN  NOUVEAU  DROIT  EUROPÉEN  et  les  Traités  de  1815,  par  Tkrence  Mamiani, 
trad.  par  Léonce  Lehmann.  1  vol.  gr.  in-18  jësus.  3      » 

NOUVEAUX  SOUVENIRS  DE  CHASSE  ET  DE  PÊCHE,  dans  le  Midi  de  la  France, 
par  le  vicomte  Louis  de  Dax.  1  vol.  gr.  iii-18  jésus,  illustré  de  jolies  vignettes 
dessinées  par  l'auteur.  3    50 

LES  NOUVEAUX  TRAITÉS  DE  COtAtAERCE.  —  Guide  pratique  du  Fabricant  et 
du  Commerçant,  contenant  le  texte  des  Traités  conclus  avec  l'Angleterre  et  la 
Belgique,  lès  Tarifs  de  Douane  à  l'entrée  en  France,  en  Angleterre  et  en  Bel- 
gique, etc.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  1  »50 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUES,  par  Alexis  de  Valon.  —  Aline  Dubois,  —  le 
Chàle  vert,  —  Catalinu  de  Erauso,  —  François  de  Civille.  1  vol.  gr.  in-18 
Jésus.  1      » 

NOUVELLES  SCÈNES  DE  LA  VIE  RUSSE-  —  Eléna.  —  Un  premier  amour,  par 
Ivan  Tocrguenef.  Trad.  de  H.  Delaveau.  Dessins  de  A.  Schenk.  1  vol.  gr. 
in-18  jésuS'  3    ûO 

NUIT  DE  VEILLE  D'UN  PRISONNIER  D'ÉTAT,  par  Aloysids  Huber.  1  Toi.  gr. 
in-18  jesus.  3      » 

... .. —  t 

LES  NUITS  DE  ROME,  par  Jules  de  Saikt-Félix.  Illustrations  de  Godkfrot 
Durand.  1  beau  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3    50 

LES  NUITS  DE  LA  MAISON  DORÉE  ,  par  le  vicomte  Ponson  du  Terrail. 
4e  édit.  1  joli  vol.  gr.  in-18  jesus,  orné  d'une  vignette  dessinée  par  Godefkoy 
Durand.  3      > 

L'ŒIL  NOIR  ET  L'ŒIL  BLEU  DE  MADEMOISELLE  DIANE  ,  par  Léon  Gozlan. 
1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      > 

ŒUVRES    DE  W.-E.  CHANNING  ,  publiées  par  E.  Labodlayk,  de  l'Institut. 

I.  —  Œuvres  sociales.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3    50 

II.  —  De  l'Esclavage.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  3  50 
III. — Traités  religieux.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3  50 
IV.  —  Le  Christianisme  unitaire.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.                                3    50 

ŒUVRES  DU   PÈRE   ENFANTIN. 
I.   —    Correspondance     philosophique     et    religieuse    (1843-1845].    1     roi. 
in-4o.  4      » 

H.  —  Correspondance  politique  (1835-1840).  1.  vol.  gr.  in-8*.  1      » 

III.  —  Science  de  l'homme,  physiologie  religieuse.  1  très-fort  vol.  in-l°.  9      > 

IV.  —  La  Vie  éternelle,  passée,  présente,  future.  1  vol.  iii-1*.  4      » 

ŒUVRES  POSTHUMES  RELIGIEUSES,  HISTORIQUES,  PHILOSOPHIQUES  ET 
LITTÉRAIRES  iTAlexandui-;  de  Sioordza.  5  vol.  m-b". 

I.  —  Eludes  morales  et  religieuses.  —  Double  parallèle.  1  vol.  2    50 

II.  —  Notions  sur  la  Russie.  —  Missions  du  Kamtchatka.  2    50 

III.  —  Souvenirs  et  Portraits.  1  vol.  ,  5      > 

IV.  —  Considérations  sur  la  doctrine  et  l'esprit  de  l'Église  orthoaoxe.  —  Es- 
sai sur  k»  Pressentiment.  —  Pensées.  1  vol.  5      » 

V.  —  Ltt  Science  des  Antinuités.  —  Karamsine.  —  Essai  sur  les  lois  fondamen- 
tales de  la  Société. —  La  Grèce  en  1851  et  18i>2.  1  vol.  5      » 


ŒUVRES  DE  GEORGE-ALFRED  LAWRENCE,  traduites  de  l'anglais  pur  Cuarlks 

liKIlNAIll)  DkKOSNI'.. 

En  vente:  L'EPEE  ET  LA  ROBE-  1  vol.  grand  in-18  josus.  3      » 

En  i.r.'imraïK.ii  :  HONNEUR  STERILE.  2  vol. 
GUY  LIVINGSTONE,  OU  A  OUTRANCE.  1  vol, 
FRONTIÈRE  ET  PRISON.  1  vol. 
MAURICE  DERINQ.  :^voI. 
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DE    L'ORGANISATION     ET    DES    ATTRIBUTIONS    DES    CONSEILS     GÉNÉRAUX 

et  lies  Oouseils  d'arrontUssemeiU,  par  iVl.  J.  Ddmksnil,  avociii  a  la  Cour  de 
cassation  et  au  conseil  d'Ktat.  3»  edit.  2  forts  vol.  ia-8'.  l'-i      > 

ORGANISATION  SOCIALE    DE   LA   RUSSIE,  par  un  diplomate.  1  y.  in-8".      5      > 


L'OYAPOC  ET  L'AMAZONE ,  question  brésilienne  et  française,  par  Joaqdim 
Gaktano  ua  SiLVA.  :ï.  vol.  gr.  in-«*.  10      » 

OU  EST  LA  FEMME?  pur  Adolpue  Dupeotv,  avec  une  préface  de  Jclks  No- 
KlAC.  1  Vol.  yrauU  in-l8  jesus.  3       » 

LE    PANTHÉON   DES   HOMMES    UTILES,  par  Gdstave  Cqaoecil  et  Uippolytk 

Lucas.  1  inut^niliijue  vol.  grand  iu-6°  orue  de   dix  beaux  portraits  graves  sur 
acier  par  liEUOAY.  10      > 

DU  PAPE,  par  Pbilotubb.  1  vol.  in-8".  7      50 

LES  PARIAS  DE  L'AMOUR ,  par  C.-A.  o'Ambzbcil.  1  volume  grand  in-lS 
jesus.  3      » 

PARIS  AMOUREUX,  par  Mané,  l'un  des  clironiqueurs  de  VIndépendanct  belge. 
1  vol.  yr.  iii-l»  jesus.  iJ       » 

PARIS  AU  GAZ.  La  vie  de  Paris  entre  5  et  C  heures,  ou  Comment  on  dîne  et 
comment  ou  ne  dîne  pas;  —  le  Docteur  Gourdy  ;  —  le  village  de  Tuillebourg  ; 
— la  PergoUni,  par  Julikn  Lkmëk.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      » 

PARIS  EFFRONTE,  par  M  an  É.  1  charmant  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      > 

PARIS  EN  SONGE,  par  Fabikn.  Essai  .sur  les  logements  ù  bon  marche,  le  bien* 
éire,  les  spiuudeurs  de  Paru,  etc.  1  vol.  gr.  in-lb  jesus.  '2      » 

PARIS  MODERNE*  Plan  d'uue  ville  modèle,  par  F. -A.  Coutchiek  uk  Viknkb 
1  vol.  gr.  iu-l«  jesus.  3     ûO 

PARIS   MYSTÉRIEUX,  par  &]  ANE.  1  roi.  gr.  in-18  jesus.  3      » 

PARIS  S'AMUSE,  par  Pierre  Véron.  5e  édit.  1  vol.  gr.  iu-18  jésus.  3      » 

LE  PARIS  VIVEUR,  par  Mané.  1  vol.  gr.  in-18  jésus,  orné  d'une  vignette  dessi- 
née par  Gouekroy  Durand.  3      t 

LE  PARTI  DÉVOT.  Lettres  de  Province  ,  par  Cuarles  Sacvestrb.  1  vol.  gr. 
iu-la  jesus.  3      • 

PASQUIN  ET  MARFORIO.  Histoire  satirique  des  Papes,  traduite  et  publiée 
pour  la  première  lois  par  JNIakï  Lafun.  1  vol.  gr.  iu-18  jesus.  3      > 

LA  PASSION    DE   MON   ONCLE ,     Faiblesses  d'un  homme   fort ,  par  Charlei 

Mai^uei'.  1  vol.  gr.  iu-i«jesu^.  3      > 

LES  PAYSANS  RUSSES,  leurs  ifcages,  mœurs,  caractère,  religion,  superstitions 
et  les  druui»  des  uuUie*  sur  leurs  serfs,  par  Acuilli:  Lesthelin.  1  vol.  gr.  in-lH 
jesus.  3      » 
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LA  PÊCHE  D'UN  MARI,  par  Hippoltte  Ltjcas.  1  beau  volume  grand  in-18 
Jésus.  3      3 

LES  PÊCHES  DU  GRAND  MONDE ,  scènes  de  la  Vie  de  Salon.  1  volume 
in-3-2.  1     50 

LE  PÊCHEUR  A  LA  MOUCHE  ARTIFICIELLE  et  le  Pécheur  à  toutes  lisnes, 
par  Charlks  de  Massas.  -J"  odit.,  revue  et  augmentée.  1  vol.  gr.  in-18  jesus, 
avec  gravures  2      » 

LA  PEINTURE  EN  FRANCE.  Exposition  de  18G1,  par  Olivier  Mkrson.  l  très- 
beau  vol.  gr.  in-18  jesus,  illustré  de  jolies  vignettes.  4      > 

PERDITA,  par  ****•  1  vol.  in-8*.  5      » 

LE  PÈRE  AUX  BÊTES  ow  l'Ami  des  animaux,  par  A.  Martin.  Ouvrage  couronné 
par  la  Société  protectrice  des  animaux  de  L3on.  1  vol.  grand  in-18  Jé- 
sus. 3      > 

LE  PERRON  DE  TORTONI.  —  Indiscrétions  biographiques,  par  Jules  Le- 
COMTE.  'in  edit.  1  beau  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      » 

PÉTERSBOURG  ET  MOSCOU-  Souvenirs  du  Couronnement  d'un  Czar,  par  Léon 
Godard.  1.  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3    50 

LES  PETITS  MYSTÈRES  DE  L'HOTEL  DES  VENTES  ,  par  Henri  Eochefort. 
1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      » 

LES  PEUPLES  DU  CAUCASE  et  leur  guerre  d'indépendance  contre  la  Russie, 
rnur  servir  a  l'histoire  la  plus  récente  de  l'Orient,  par  Frédéric  Bodenstkdt, 
traduit  par  le  prince  E.  dk  Salm-Kyrbdrg.  1  fort  vol.  in-8".  8      » 

UN  PHILOSOPHE  AU  COIN  DU  FEU.  Causeries  sur  toutes  choses,  par  Louis 
Jodrdan.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      » 

LA  PHILOSOPHIE  ANCIENNE  RETROUVÉE,  pu  Connais-loi  ioi-mêtne,  pur 
Emile  Hannotin.  1.  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      » 

PHYSIOLOGIE  DES  VOYAGEURS  DE  COMMERCE,  élude  par  A.  EoURCEAnn. 
1  joli  vol.  in-18.  3      > 

PIE  IX,  par  Alexandre  DE  Saint-Aluin.  1  fort  vol.  grand  in-18  jesus,  orné  d'un 
beau  portrait  et  d'un  fac-similé.  3    50 

LE  PIRATE  DE  SAINT-LAURENT,  pur  H.-Emilk  Ciikvalikh.  1  volume  gr.  in-18 
JeuuM.  3       > 

"— ^ —    i 

LES  POÈMES  DU  FOYER,  pur  L.  I).  !..  AiiniKruiT.  1  volume  grand  in-18 
Jexu*.  ;i      * 
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POÈMES  ET  CHANTS  MARINS,  par  G.  de  la  Landeixe,  ancien  officier  de 
marine.  Avec  la  musique  des  principaux  air«  intercalée  dan»  le  teite.  1  beau 
vol.  gr.  in-18  Jésus.  4      , 

POÈMES  ET  PAYSAGES,  par  AoensTE  Lacadssaoe.  9*  édit.  1  rolome  gr.  in-18 
jesus.  3    50 

LA  POESIE  DEVANT  LA  BIBLE-  Étude  critique  des  poésies  inspirées  par  l'É- 
criture sainte,  par  M.  J.  BonneI.!  vol.  gr.  in-8".  -  6      » 

POESIES,  par  Clovis  Michadx.  1  vol.  gr.  in  18jé.sus.  3    50 

f^OESlES  INEDITES  DE  MADAME  DESBORDES-VALMORE,  publiées  par  Gcitavk 
Revilliou.  1  vol.  iu-8".  5      » 

POESIES  POPULAIRES  SERBES,  traduites  sur  les  originaux,  avec  une  introduc- 
tion et  des  iioti's,  par  Alocste  Dozon,  chancelier  du  consulat  général  de  France 
à  Belgrade.  1  vol.  gr.   in-18  Jésus.  3      » 

LA  POLOGNE  ET  LA  DIPLOMATIE,  recueil  de  Documents  officiels  publiés  par    • 
le  Goniite  central  Iranco-itahen.  1  vol.  in-8*.  9      > 

LA  POLOGNE  MARTYRE.  Russie,  Danube,^  par  J.  Michelet.  1  vol.  gr.  in-18 
Jésus.  3    ÔO 

LES  PORTES  DE  L'ENFER,  par  Alkx.  de  Saint-Albin.  1  volume  grand  in-18 
jesus.  3      > 

PORTRAITS    HISTORIQUES    AU    DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE,  par  HiPfm.YTK    Cas- 
tille.  Deuxième  série,  eu  vente  :  Lo  marectial  Helissier. —  Le  l'i  :      ■■    ■       ::i. 
—  Le  prince  de  Joinville  et  le  duc  d'Aumale.    —  Le  prince  Na| 
parte.  —  M.  Berryer. — M.  de  Morny.  —  M.  Villeuiaiu. —  Le  m.!  s- 

quet.  —  Ferdinand  H.  — Le  comte  de  Cavour.  —  Les  chefs  de  curi  s  Je  1  ar- 
mée d'Italie.  —  (îaribaldi.  — Victor-Emmanuel.  —  Kossuth.  —  L'Impératrice 
Eugénie.  —  M.  Mociiuard.  —  Le  prince  Jérôme.  —  M.  Baroche.  —  Mazziai.  — 
îVaiiçois  Joseph.  —  Leopold. —  M.  Dupanloup. —  M.  de  La  Gueronnière. — 
M.  Achille  Fould —  M.  Rouland.  —  Le  cardinal  Antonelli.  —  Le  général  de 
Pimodan.  —  Le  père  Félix.  —  Les  frères  Péreire.  —  M.  Rattazzi. 
Chaque  vol.  format  in-33,  orné  d'un  portr.  et  d'un  autographe.  >    50 

PORTRAIT  INTIME  DE  BALZAC,  sa  vie,  son  humeur  et  son  caractère,  par 
EuMONi)  AS  EKDET,  SOU  aucieu  libraire-éditcur.  1  vol.  gr.iu-18  Jésus.  3    50 

PORTRAITS  INTIMES  DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE,  études  nouvelles  d'après 
les  lettres  autographes  et  les  documents  inédits,  par  MM.  £uuond  et  Jules  de 
GoNCouRT.  3  jolis  vol.  in-18.  6      » 

Il  en  a  clé  tiré  100  exemplaires  sur  papier  vergé.  13      » 

UNE  POSSÉDÉE   EN   1862,  pur  Isabelle  Jglliaro.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  '2      > 
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LE  POUVOIR  TEMPOREL  DU  PAPE,  par  M.  le  chevalier  Bon-Compagni,  dé- 
puté au  Parlement  italien,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  d'Italie. 
Traduction  et  préface  de  Ladislas  Mickibwick,  avec  introduction  d'AuMAND 
LÉVT.  1  vol.  gr.  in-8°.  6      * 

LE  PREMIER  AMOUR  D'UNE  JEUNE  FILLE,  par  Lardin  et  Mie  d'Aohonnb. 
1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      > 

LES  PRINCESSES  RUSSES  PRISONNIÈRES  AU  CAUCASE.  Souvenirs  d'une 
Française  captive  de  Cliamyl,  par  Epodard  Merlieds.  9«  édit.,  1  joli  vol. 
gr.  in-18  Jésus,  illustrations  de  j.  Bazin.      *  3    50 

DU  PRINCIPE  FEDERATIF  ET  DE  LA  NECESSITE  DE  RECONSTITUER  LE 
PARTI  DE  LA  REVOLUTION;  par  P.-J.  Proudhon.  1  volume  grand  in-18 
Jésus.  3    50 

LE  PROBLÈME  DE  LA  VIE ,  recherches  des  bases  d'une  philosophie  pratique, 
par  Jacques  Legrand.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      ♦ 

LE  PROPHÈTE  DU  XIX"  SIÈCLE  ,  ou  vie  des  Saints  des  derniers  jours  (Mor- 
mons), par  madame  Hortense  G.  du  Fay.  1  vol.  in-8°.  2      « 

DE  LA  PROPRIETE  INTELLECTUELLE,  étude  par  MM.  Frédéric  Passy,  Victor 
Modeste  et  Paillottet.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      > 

LES  QUARANTE  MEDAILLONS  DE  L'ACADEMIE,  par  I.  Barbey  d' Aure- 
villy .  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  3      » 

QUATORZE  DE  DAMES,  scènes  de',  la  vie  militaire,  par  A.  du  Casse.  1  vol. 
gr.  in-18  jésus.  3      » 

LES  QUATRE   COINS  DE  PARIS,  par  Léo  Lespîss.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.      3      > 

LA  QUEUE  DE  VOLTAIRE,  par  Euqènb  de  Mirecodrt.  1  volume  grand  in-18 
jésus.       3      » 

QUELQUES  PAGES  DE  VERITES,  par  Pierre  Leroux.  1  vol.  in-33.  >    50 

QUELQUES  VERITES  UTILES,  Pensées,  sentences  et  maximes  sur  divers  sujets, 
recueilliesparM.de...  1  joli  vol.  in-18.  3      > 


LA  QUESTION  DES  FILLES  A  MARIER ,  par  G.  Focrcadk-Prunet.  2»  édit. 
I  vol.  gr.  in-18  jésus.  2      » 

RAFFET,  SA  VIE  ET  SES  ŒUVRES  ,  par  Augustr  I3ry.  1  vol.  grand  in-8*,  no- 
comiittKné  do  deux  portraits  litlioitrapliiés,  de  deux  eaux-fortes  cl  de  quatre 
fac-similé .  5      * 

RAYMOND,  étude  par  Charles  de  MoUT.  1  beau  vol   gr.  in-18  jésus.  8      » 


LE  RATIONALISTE  DEVANT  LA  RAISON,  l'ar  l'nhbo  i>k  Cassan-Floyrac,  du 
cler«o  ilo  Paris,  chanoine  honoraire  do  Chartres  et  de  Troji's,  docteur  en 
théologie,  l  vol.  iii-H*.  3    50 


RECITS  BRETONS,  par  M.  Â.  d'âukzeuil.  I  Tol.gr.  in-lS  jésus. 
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RECITS  D'UN  CHASSEUR,  par  Ivan  TocRonÉNEF,  traduits  par  H.  Delaveau* 
iia  édit.  1  beau  vol.  tif-  in-18  Jésus,  illustré  de  jolies  vignettes  dessinées  par 
GoDEFROï  Durand.  Exemplaires  sur  vélin.  G      * 

RECUEIL  D'ARMOIRIES  DES  MAISONS  NOBLES  DE  FRANCE  d™  série),  conte- 
nant la  description  de  plus  de  l:).0(tO  blasons,  par  H.  Godkdon  de  Genocit,- 
LAC,  auteur  de  la  Grammaire  héraldique,  l  très-beau  vol.  in-b*.  b       » 

La  Se  série  est  sous  presse. 

LA  REGENCE  GALANTE,  par  Augustin  Challamel.  2'  édit.  1  vol.  gr.  in-18 
jo'!.us,  avec  portrait.  3      » 

LA    RELIGION    AU    POINT    DE    VUE  DU    PROGRÈS   ET  DE  L'HUMANITE .  par 
'    Bektrand.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  1      » 

'     REMÈDE  CONTRE    LA    MORT,  par  H.  LEMèsie.  1  vol.  in-S'.  3      > 

REMINISCENCES  SUR  L'EMPEREUR  ALEXANDRE  f  ET  SUR  L'EMPEREUR 
NAPOLEON  I",  par  madame  la  comtesse  dk  Choisedl-Godffieb,  née  com- 
tesse m:  TisENiiAUs.  1  vol.  in-8°.  5      > 


DE   LA    REPRESENTATION  NATIONALE  EN  FRANCE,  par  J.  Guadet.  l  vol.  gr. 

in-18  jesus.  3      » 


LES  REQUINS  DE  L'ATLANTIQUE,  roman  inédit,  par  H. -Emile  Chevauir. 
1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      » 

LES  RESIDENCES  ROYALES  DE  LA  LOIRE ,  par  Jules  Loiselkur,  bibliothé- 
caire de  la  ville  d'Or)i'ans.  l  beau  vol.  gr.  in-18  jesus  orné  de  gravures  sur 
bois  dessillées  par  A.  Racinet.  3    50 

RÊVES  DE  JEUNESSE  ,  poésies  par  mademoiselle  Jennv  Sabatier,  précédées 
de  deux  lettres  de  M.  A.  de  Lamartine  et  de  M.  Méky.  1  volume  {;r.  in-18 

j«9US.  4        » 

REVOLUTION  NAVALE-  —  L'Angleterre  continentale,  ou  11  n'y  a  plus  de  Man- 
che, par  F.  Billot,  avocat,  auteur  des  Lellres  fruuiiuet.  1  volume  gr.  in-18 
Jésus.  a      > 

LES  REVOLUTIONS  DU  MEXIQUE,  par  Gabriel  Ferry,  avec  une  prérace  de 
George  Sand.  1vol.  gr.  in-18  jesus.  3      » 


RIMES  LÉGÈRES,  CHANSONS  ET  ODELETTES,  par  Aogusïe  Barbier.  2»  édit. 
1  vol.  yr.  in-18  jesus.  3    ôO 

LE  ROI  VICTOR-EMMANUEL-  (18:0-18(;i.)  Souvenirs  contemporains,  par  Charles 
DE  LA  Vauenne.  Photog.  du  roi  par  Carjat.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  3    00 

LE  ROMAN  DE   LA  FEMME  A   BARBE,   par   Pierre  Véron.    1    vol.   gr.  in-18 
jesus.  3       , 

LE  ROMAN  DE  MOLIÈRE,  suivi  de  fragments  sur  sa  vie  privée  d'après  des  ilocu- 
u  eut» nouveaux,  par  Edooaru  Focumer.  l  charmant  vol.  elzévir.  in-lB.  3      » 
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LE  ROWAN  DUJVUm  .^P^lA^^édÉçâc^ 

' ^.-o   nrMWDcc     cnN   FN<;EIGNE WENT ■  —  Considérations   sur   la 

"Stu*re'\'Vo^'^nTa"/e^u^ToHrSav^  et  ^leu.  figures  explica- 


tives  sur  bois. 


^U^iTÔ^NIOUR,  par  Emile  Gaboriau.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus,  avec  une  vignette 
gravée  sur  acier. .^ . . 1 

LA  RUSSIE  ROUGE,  par  le  prince  AlexandreTrqcbetzkoy.  1  vol-  gr-  in-8o.  4      > 

UrTsAUVACrrPAR'lS^  par  Gaston  Foubcade  -  Peunet.  1  vol.  gr.  m-18 
Jésus- . 

LA  SAVOIE,  LE  MONT  CENIS  ET  L'ITALIE  SEPTENTRIONALE,  par  Gouma.n-^Cor- 
NiLLK.  I  vol.  gr.  in-18  jesus. . 

^5ÈÏii^-^^^nO;iïi^7;^^av  MoNMKa.  Nouvelle  édit.  illustrée  par  1  au^teur^ 
1  très-joli  vol.  petit  iii-8- 

LES  SECRETÏ  « ';™î,"?;SLf  e?L^'^S?'u'.!î.?f.'JIÎ,";  niuî.'^rS 

MM.  A.  r.»..v^T^^pR_msJ^._GRiMAUD  tils  et  A.  Chi.valier.  1  vol.  o 

lTsEMaInEsTiNTE  a  JÉRUSALEM,   par  Lo;;-D^^^         1  3oli  vol.  gr.  in-lS 

jesus,  orne  dune  vignette  dessinée  pur  O.  KuuiiAiu)r.  

^.^RA'^i^iiri^rs  vinageoises.";;;;;EMn.E  Leclkrcq.  1  vol-  gr.  in-18  Jésus.  2  50 
14  «î.rNORA  Dl  MONZA  et  son  procès  {15!)3-1609).  par  A.  Rn-r^zi,  membre  et 
'-*ad'mni°tr?ae°  r  de  nnstiuit  historique  de  France,  etc.  1  vol.  in-8.  4      > 

iJ:;;ii7poesies  diverses  d'AcGCsXE  BARn.ER.  auteur  des  U.M..  1  beau^voK 
tjr.  in-18  jesus.  ^ . . 

LE  SOCIALISME  PENDANT  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE,  par  Amkdée  Lb  Facuh^ 

1  vol.  gr.  in-18  jesus. . — ^ 

ITT,.j.DiVé  Aii^Y»  «îitrLE    DOëme  qui  a  remporté  le  prix  décerné 

"p.^T.?I.SSLS,£.»^JU..>^e^'.  ^.»''  ..=»,  ,.»,„..; 
inoiselle  Ernestine  Drocet.  1  joU  petit  vol.  m  1». 

d  cu-mplaires   numérotes. . — 

'le    solitaire  de    la  tour    D'AVANCE,  par  le  vicomte  nn  GonT  d'Albrkt. 

1  vol.  gr.  ni-lW  jesus. . 

• ,,  ,o„rrp--°'  ^■'^■«-   -^"^  ''-^-"■^  ^"""'^-  '^•""^-  '  ''''■  ''■  '"-^^^-"""'^     ' 

ir^^Y:i;:::«-. -'"■---- '^"^-''-  -'Allemagne  ctennussu^  e.^ 

—  1  beau  voi.  iii-8|^^ ^ -~ 

^.uTc    ne   MPBonE-WESTERLOO  ,  ancien  envoyé  extraordi- 

^?a!f.T's°a.'eTo\^e'.^K°paï'd??oi.?ume  de  Belgique,  etc.  ^2  vol. 

frraiid  in -Ko-  — 

demiïMouuairc,  chevalier  de  U  Li  o'""  "  """ 
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SOUVENIRS    DE   VOYAGE  ET   DE  GUERRE,   par    Miecislas  Kamienski.  tué  à 

Magenta,  1  vol.  gr.  in-l8  Jésus.  3      » 

SOUVENIRS  ET  IMPRESSIONS  LITTERAIRES,  par  Geouge  Sand.  1  vol.  gr.  in-lB 
jesus.  "      * 

SOUVENIRS  D'UN  MEDECIN  DE  PARIS,  parledocleurH.METrAis.lTol.gr. 
in- 18  jt'sus.  S      > 

SOUVENIRS  DE  FRANCE  ET  D'ITALIE  dans  les  années  1830,  1831  et  1832,  par 
le  comte  JoscPH  uKs-tocruiki..   1  fort  vol.  pr.  in-18  jesus. 4      » 

SOUVENIRS  D'UN  DIPLOMATE.  —  Lo  Pologne  (1811-1813),  parle  baron  Bi- 
GNov,  avec  une  notice  iiisioiic|ue  sur  l'auteur,  parM.  AIignet,  de  l'Académie 

française.   1  fort  vol.  (.t.  in-18  jesus.  3    50 

SOUVENIRS  INTIMES  D'UN  VIEUX  CHASSEUR  D'AFRIQUE.  Kecits  du  bri- 
ga'lîer  Flageolet,  recueillis  par  Antoink  Gandon,  avec  une  prelace  par  Paul 
u'ivoi,  illustrations  de  Woims,  gravure  de  Polac.  -i"  edit.  1  joli  vol.  gr.  in-18 
jesus.  3    {)0 

SOUVENIRS  DU  MARQUIS  DE  VALFONS,  vicomte  de  .Sebouru,  comte  de  Blan- 
de(|ues,lj,irond'Hellesnies,  lieutenant  gênerai  des  arnieesduroi  Louis  XV,  etc., 
publies  par  son  arrière-uetit-neveu  le  marquis  de  Valkons.  1  vol.  gr.  in-18 
jesus.  o^^ou 

LES  STRAUSS  FRANÇAIS,  lettres  critiques  sur  les  doctrines  antireligieuses  de 
MM.  Litire  et  Keuan,  membres  de  l'Institut,  suivies  du  Mu.see  plulosopliique 
tire  des  œuvres  de  ces  auteurs,  et  de  la  réfutation  du  système  de  Suauss  sur  la 
résurrection,  parM.  du  Plasman,  ancien  magistrat.  1  vol.  gr.  in-18jesus.3      » 

SYLVIE  .  étude,  par  E.  Feydeao.  G*  édit.  1  vol.  gr.  in-18  jésus.  8      > 

DES   SYNDICATS    ET    DE    L'ENSEIGNEMENT    PROFESSIONNEL,    organisation 

des  iorces  inaustrielles,  par  J.-A.  Gk.ntil.  l   vol.  in-S".  3      » 

TABLEAUX  DE  GENRE-  les  Amours  d'un  Aveugle.  —  Comment  l'amour  vient 
^ux  loups. —  La  maison  Hubert,  etc.,  par  Emile  LECLKKcti.  1  vol.  gr.  in-18 
Jésus.  2    ^0 

TABLEAU  DU  VIEUX  PARIS.  —  LES  SPECTACLES  POPULAIRES  ET  LES  ARTISTES 
DES  RUES,  par  Victok  Fouunel.  1  fort  vol.  gr.  in-18jesu8.  3    5t) 

TERENTIUS.  traduit  en  vers  fran(,ais  parle  major  Tacnat.  2  vol.  gr.  in-18  jésus, 
ornes  de  figures.  8       » 

THEOPHRASTE  RENAUDOT  .  créateur  du  journalisme  en  France.  Étude  sur  le 
XVII'-  siècle,  par  le  docteur  F.  KonuAUD.  I  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      » 

LA  TOILE  D'ARAIGNEE,  par  Aylic  Langlé.  1  joli  vol.  gr.  in-18  jésus.  3 » 

TONTON,  TONTAINE,  TONTON  I  Récits  de  chasse,  par  Léon  Bertrand.  Illus- 
trations de  Maktinus.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      » 

NOS  TOQUADES  ,  revue  de  18G;J.  Almauach  et  album  comique  pour  1861,  par 
bARic.  lu— 1*.  1       » 


UN    TOUR  AU  SALON. —  Exposition  des  Beaux-Arts  de  18G3.  —  Album  comique 
par  Baric.  ln-4''.  1       » 

TRAITE  ELEMENTAIRE   ET  PRATIQUE    DE    LA   TENUE   DES  LIVRES  en  partie 
double,  par  Camille  Sicard.  I  vol.  gr.  in-^".  3      » 
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LES  TRAVAILLEURS  DE  SEPTEMBRE  1792,  documents  sur  la  Terreur,  publiés 
par  le  comte  Horace  de  Viel-Castel.  1  vol.  petit  in-So  couronne,  imprimé  avec 
luie  en  deux  couleurs  et  tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires  numérotés.  3      » 

A  TRAVERS  LA  SCIENCE.  —Album  d'enseignement  universel  à  l'usage  de  la 
jeunesse  des  deux  sexes  et  des  gens  du  monde,  par  M.  Martin  d'OisY.  1  vol. 
gr.  i:2-18jésus.  9      > 

TRENTE-NEUF  HOMMES  POUR  UNE  FEMME,  épisode  de  la  colonisation  du 
Canada,  par  H. -Emile  Chevalier,  a'édit.  1  vol.  gr.in-18  Jésus.  3      > 

TRIBULATIONS  D'UN  JOYEUX  MONARQUE  ,  par  Antony  Méraï.  l  vol.  gr. 
iu-18jésus.  3      > 

LES  TRICHEURS  ,  scènes  de  jeu,  par  le  vicomte  de  Gaston.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus 
orné  d'un  portrait.  3      » 

TRISTIA.  Histoire  des  tnisères  et  des  fléaux  de  la  Chasse  de  France,  par  A.  Tous- 
SENEL.  1  beau  vol.gr.  in-18  Jésus.  5      » 

TROIS  ANS  EN  ITALIE,  suivis  d'un  voyage  en  Grèce,  par  une  Brésilienne.  I  vol. 
in-8».  G      > 

TROIS  MOIS  DE  LA  VIE  DE  J.-J.  ROUSSEAU,  journal  anecdotique  de  Gas- 
pard BoviER,  publié  par  A.  Ddcoin.  1  vol.  in-b*.  3      » 

LE  TROUPIER  TEL  QU'IL  EST...  A  CHEVAL,  par  Dubois  de  Gennes.  1  vol,  gr. 
in-18  jesus.  3      » 

L'UNIVERS,  DIEU  ET  L'HOMME,  ou  Création,  Créateur  et  créatures,  par  R.  Kaep- 
PELiN.  S'-édit.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  1     50 

LES  VALETS  DE  GRANDE  MAISON,  par  Ange  de  Kéranioc.  1  vol.  gr.  in-18 
Jésus. 3      » 

LA  VÉNERIE  CONTEMPORAINE.— I.  Histoire  anecdotique  des  veneurs,  chas- 
seurs, cheviiux  et  chiens  illustres  de  notre  temps. — II.  Les  Passionnés  etJos 
Excentriques,  par  le  marquis  de  Foudras.  a  vol.  gr.  in-18  jesus.  Cha^ic 
vol.  3      > 

LE  VÉRITABLE  MANUEL  DES  PARTICIPES  FRANÇAIS;  premier  Di.;lionnaire  gram- 
matical Ae9,S,0Û0  juirticipes  ]irésfiius  et  des  H.IHIO  jxirlicipes  pusses  i\e  la  langue 
française,  avec  la  solution  de  toutes  les  difficultés  iiiberentes  à  chaque  pariicii)e. 
par  Besciierelle  jeune.  1  fort.  vol.  gr.  in-18  jesus.  7    60 

LA  VIE  A  CIEL  OUVERT,  par  Marc  Pessonnbaux.  '2  vol.  gr.  in-18  Jésus.      5      > 


LE  VAGABOND,  par  Etienne  Énaclt  et  LooisJoDicis.  1vol.  gr.in-18  jésus.  3      » 
LES  VICTIMES   DE  PARIS,   par  Jui.ks  Claretik.  lvol.gr.  in-18  jésus.      3      » 


LA  VIE  EN  CHEMIN  DE  FER,  par  Benjamin  Gastineau.  1  vol.  grand  iu-18 
jésui.  3      , 

LA  VIE  ET  LA  MORT  DE  CHARt  ES-ALBERT,  par  I.nnis  ('iiiiiakio.  mini.stro  d'État, 
Kr-nateiirdu  roviiuriie  irilalli',  iiailiiit  en  Iraiiyais  et  amiote  par  Chaules  i>k  La 
VAaKNNK.  1  beau  vol.  gr.iu-18joiiu»,ynio  de  douxporlnuls  grave».         4      » 
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VIE  MILITAIRE  DU  LIEUTENANT  GÉNÉRAL  COMTE  PRIANT,  parle  comte  Priant, 

ton  fils.  1  vol.  in-S"  avec  cane  et  fac-similé.  5      » 

VIE  DE  SCHILLER,  par  Alexandre  Weill.  1  7ol.in-8*.  1    50 


3      » 


LE  VIEUX  MUSICIEN,  par  A.  Mazon.  1  fort  vol.  gr.  in-18  Jésus. 

VINGT  SEMAINES  DE  SÉJOUR  A  MUNICH, par  le  baron  Tiiirbaclt.  1  vol.in-8'.  5       » 


UNE  VOITURE  DE  MASQUES.  Lésendts  du  xix'^  siècle,  par  MM.  Ed.  et  .Tôles 
DE  GoNcouaT.  1  vol.  gr.  in-18  josus.  3      » 

UNE  VOIX  DANS  LA  SOLITUDE,  par  Achille  oa  Clésikcx.  1  vol.  gr.  in-18 
jusus.  3      » 

VOILA  L'HOMME  I  Ses  qualités  et  ses  défauts,  ses  vertus  et  ses  vice»  appréciés 
et  juges  par  une  femme,  Isabine  de  Mtra.  1  vol.gr.  in-18  Jésus.  3      » 

VOLTAIRE  ET  MADAME  DU  CHATELET,  Révélations  d'un  serviteur  attaché  à 
leurs  personnes,  et  pièces  intdiies,  publires  avec  commentaires  et  notes  histo- 
riques, par  d'ALEANics  Mavaki».  1  vol.  gr.  iri-18  Jésus.  3      » 

VOYAGE  A  LA  RECHERCHE  D'UN  SOLDAT  DU  PAPE,  par  A.  BLAizn.  I  vol.  gr. 
in-i8jésus.  3      » 


VOYAGE  AUX  ALPES,  par  J.-M.  Daroacd.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus.  3    50 

VOYAGE  AU  PAYS  DES  MORMONS.— Relation.— Géographie.— Histoire  naturelle 
— Théologie.  —  Mœurs  ei  couiumes,  par  Jdles  Re.mt.  2  vol.  gr.  in-S»,  ornés  de 
10  gravures  sur  acier  et  d'une  carte.  20     > 

VOYAGE  AUTOUR  D'UNE  VOLIÈRE,  par  Lacomde.  1  joli  vol.  gr.  in-18  Jésus,  illustré 
de  8  euux-fones,  dessinées  par  madame  Lacombe.  3      > 

VOYAGE  DU  GÉANT,  de  Paris  à  Hanovre  en  ballon,  par  Edgene  d'Arnoclt.  1  jol  i 
vol.  in -33.  1       » 

VOYAGE  EN  AUVERGNE,  Gergovia,  le  Mont-Dore  et  Royat,  par  Locis  Nadead  ; 
1  vul.  gr.  in-18  jesus.  3    50 

VOYAGE  EN  PERSE,  DANS  L'AFGHANISTAN,  LE  BÉLOUTCHISTAN  ET  LE  TURKES- 
TAN,  l'ar  J.-P.  FtaKitii,  ancien  adjudant  gênerai  dans  l'armée  persane,  ciieva- 
lier  de  la  Légion  d'honneur,  etc.  -i  vol.  in-8",  avec  portrait  et  carte.  13     » 


LE  VRAI  LIVRE    DES  FEMMES,  par  madame  Eugénie  Niboyët.  1  vol.  gr.  in-18 
jesus.  2       > 

LES  ZOUAVES  DE  LA  MORT,  épisode  de  l'insurrection  polonaise  de  18G3,  par  H. 

Aoiio.  1  vol-  gr.  iu-18jesus.  3      » 


34  EXTRAIT  DU  CATALOGUE. 


ENCYCLOPÉDIE  HYGIÉNIQUE  PAR  M.  A.   DEBAY 

Format  grand  iu-18  jésus. 

LE  CŒUR  ET  L'AME.  1  beau  vol. 


3 


LES  INFLUENCES  DU  CHOCOLAT,  DU  THÉ  ET  DU  CAFÉ  sur  l'économie  humaine. 
—Leur  analyse  chimique,  leurs  falsifications,  le.ur  rôle  important  dans^  ah- 
menlaiion. 

H  STOIRE  NATURELLE  DE  L'HOMME  ET  DE  LA  FEMME  depuis  leur  apparition 
iur  le  «lobe  terrestre  jusqu'à  nos  jours,  suivie  de  l'histoire  des  Métamorphoses 
et   Monstruosités  humaines,  etc.,  etc.   lOu  edit.  1   fort   vol.  orne  de  10_^ {gra- 


vure s. 


HISTOIRE  DES  SCIENCES  OCCULTES  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours- yort 
vol. 


HYGIÈNE  ALIMENTAIRE.  Histoire  simplifiée  de  la  digestion  des  aliments  et  des 
boissons,  à  l'usage  des  gens  du  monde.  1  vol.  ^      " 

HYGIÈNE  DES  BAIGNEURS.  Histoire  des  bains  en  général  chez  les  anciens  et  les 
m-Klmies- Conduite  du  baigneur  avant,  pendant  et  après  le  bain.  4-  edit 
1  vol.  ' 

HYGIÈNE  COMPLÈTE  DES  CHEVEUX  ET  DE  LA  BARBE.  2-  édit.  1  vol.          2    50 
HYGIÈNE.MÉDICALE  DU  VISAGE  ET  DE  LA  PEAU.  3-  edit.  1  vol. 2    CO 

HYGIÈNE  DES  PIEDS  ET  DES  MAINS,  de  la  poitrine  et  de  la  taille.  2  e-lit. 
1vol.         ^ "    " 

HYGIÈNE  ET  PERFECTIONNEMENT  DE  LA  BEAUTÉ  HUMAINE.  Moyens  de  déve- 
lopper et  de  régulariser  les  formes.  2"  edit.  1  vol.  ^^____ 

HYGIÈNE  ET  PHYSIOLOGIE  DU  MARIAGE.  Histoire  naturelle  et  médicale  de 
l'homme  et  de  la  femme  maries.  31"  edit.  1  vol.  -^ » 

HYGIÈNE  DES  PLAISIRS  ,  selon  les  âges,  les  tempéraments  et  les  saisons. 
I    vol. 


HYGIÈNE  VESTIMENTAIRE.  Les  Modes  cl  les  Parures  chez  les  Français,  depuis 
IViablissement  de  la  monarchie  jus.m'a  nos  jours.  1  vol. _____! 

HYGIÈNE  ET  GYMNASTIQUE  DES    ORGANES  DE    LA  VOIX   P?;>é«   ?'  changée,  à 

l'usiiKC  (les  clmnteiirs  et  des  artistes  drimiatuiuos.  \>  '  edit.  1  fort  vol.  J      » 

LAIS  DE  COflINTHE  (d'a|.res   un  manuscrit  ^rec)   ET   NINON  DE  LENCLOS,  bio- 
«r.pbics  aiiecdolique.  de  ces  deui  femmes  cclôbres .  2o  edil.  1vol.  J      » 
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LES  MYSTÈRES  DU  SOMMEIL  ET  DU  MAGNÉTISME,  ou  Physiologie  anecdotique  du 

SoiiinainbiiiistnB  naturel  et  inagneiinue. — Songes, — extases, — visii.ns,  itc.etc. 
5'  édit.   1  vol.  3       » 


LES  NUITS  CORINTHIENNES,  ou  les  Soirées  de  Lais.  2*  édit.  1  vol. 


rjOUVEAU  MANUEL  DU  PARFUMEUR-CHIMISTE.  Les  Parfums  delà  toilette  et 
les  Cosmetiijues  les  plus  lavorables  a  la  beauté  siius  uuire  à  la  :>aDte.  4'  edit. 
1vol.  3      > 


LES  PARFUMS  ET  LES  FLEURS,  histoire  des  phénoniones  les  plus  remarquables 
et  des  curieux  mystères  de  lempire  de  Flore.  3"  odit.  1  vol.  2    LO 

PHILOSOPHIE  DU  MARIAGE,  faïKant  suite  à  l'Hygiène  du  viariage,  élude  sur 
l'Amour,  le  Bonheur,  la  Fidélité,  les  Sympathies  et  les  Antipathies  conjujjales. 
5'  edit.  1  vol.  -     ^^ 

PHYSIOLOGIE  DESCRIPTIVE  DES  30  BEAUTÉS  DELA  FEMME-  Analyse  historique 
de  ses  perfections  et  de  ses  imperfectious.  4"  edit.  1  vol.  2    50 


MAGNÉTISME  ET  SCIENCES  OCCULTES. 

L'ARBRE  DE  LA  SCIENCE,  par  Ecgè.ni;  HnziK.  1  vol.  in-b». 


I 


L'ART  DE  FORMER  LES  SOMNAMBULES-  Traité  pratique  du  Somnambulisme 
nmj^néiique,à  l'usa^îe  des  ^ens  du  monde  et  des  médecins  qui  veulent  apprendre 
à  magneiLser,  [liir  .M de  .Montpellier,   1  vol,  in-H*.  2       » 

LA  BOUCHE  HUMAINE.  Physiologie,  physiognomonie,  hygiène,  par  le  docteur  Do- 

HKiNV.  1  vol.  j/,1-.  in-18jesu8.  3      » 

CHIROMANCIE  NOUVELLE,  les  Mystères  de  la  main  révélé»  et  expliqués  ;  art  de 
conti'iitre  la  vie,  le  caractère,  les  aptitudes  et  la  destinée  de  chacun,  d'après  la 
seule  inspection  des  mains,  par  An.  DKsn\RR0Lt.Es.  4'  édit.,  revue  et  corrigé». 
1  très-fort  vol.  gr.  in-18  jesus,  avec  lifsures.  4       » 

LA  CLEF  DE  LA  VIE,  l'homme,  la  nature,  les  mondes,  Dieu,  anatomie  de  la  vie 
de  riioraino.  Uevelatious  sur  la  science  de  Dieu,  inspirées  à  LoDis  Michel,  de 
Figanieres,  recueillies  et  présentées  par  C.  Sabdoo  et  L.  Pradel.  2*  édit. 
'2  vol.  iu-S".  12     » 

CURIOSITÉS  DES  SCIENCES  OCCULTES,  l'ar  P.-L.  Jacob,  le  Bibliophile.  1  fort 
vol.  iu-lH jesu.-i.  3       » 

LE  DROIT  HUMAIN-  Code  naturel  de  morale  sociale,  expliqué  par  la  Cephalo- 
nietne,  par  Ahm.\nd  H.tRKMiiKiiT.    1  vol.  ^;r.  iii-8*.  5       » 

L'ÉTERNITÉ  DÉVOILÉE,  ou  Vie  future  des  .Ames  après  la  mort,  par  Henri  Delaage. 

4'  edit.  1  vol.  gr.  in-18  Jésus  orné  du  portrait  de  l'auteur.  3       > 

LA  FIN  DU  MONDE  PAR  LA  SCIENCE,  par  Ecoène  Hozar.  3»  édition.  1  vol. 
gr.  in-18  Jésus.  1    50 

LA  MAGICIENNE.  Manière  d'apprendre  en  un  instant  à  expliquer  et  tirer  les 
cartes,  et  a  faire  des  réussites,  par  Mlle  Hortense***.  Nouvelle  édition.  1  vol. 
inl6.  1      > 
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LA  MAGIE  AU  XIX'  SIÈCLE,  ses  agents,  ses  vérités,  ses  mensonges,  parlechevalieï 
GocGENOT  DES  MocssKAUs,  précédée  d'une  lettre  adressée  à  l'auteur  par  le 
P.  Ventdra.  1  vol.  in-8°.  C      > 

LA  MAGIE  MATERNELLE.  1vol.  gr.  in-18  Jésus.  3      » 

MAGIE  DU  XIX  SIÈCIE.  —TÉNÈBRES,  par  A.  Mokin.  1  vol.  gr.  Jn-18 Jésus,  orné 
d'un  gruiiil  nombre  do  figures.  3    50 

LE  MAGNÉTISME  APPLIQUÉ  A  LA  MÉDECINE,  par  Gérard.  I  vol.  in-I8.        1       » 

MANUEL  ÉLÉMENTAIRE  DE  L'ASPIRANT  MAGNÉTISEUR,  par  J.-A.  Gentil.  2l.  édit. 

1  fort  vol.  gr.  in-18jesus.  2     50 

LE  MONDE  OCCULTE,  ou  Mystères  du  magnétisme,  par  Hknri  Dklaaoe,  précède 
d'une  introduction  par  le  Père  Lacoruaire.  5  ^  édit.,  revue  et  augmentée.  1  vol. 
gr. in-18 Jésus.  1     50 

LE  MONDE  SPIRITUEL,  ou  Science  chrétienne  de  communiquer  intimement  avec 
les  puissances  célestes  et  les  âmes  heureuses,  par  Gihaud  de  CADDEMBnRG. 
1  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      ,■» 

LES  MONDES  HABITÉS,  révélations  d'un  esprit,  développées  et  expliquées  par 
W1LLIA.M  Snakk.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  2      •■» 

LE  MYSTÈRE  DES  TEMPS  DÉVOILÉ,  esquisse  du  plan  général  du  Créateur,  par 
La  f  AURA/..  Broch.  in-8°.  1     5u 

PERFECTIONNF^VIENr  PHYSIQUE  DE  LA  RACE  HUMAINE,  oh  iMoyin  d'acquéiir  la 
bcaule,  [lar  11i:niu  Di;i,AAtii;.    1  vol.  gr.  iii-18  jesus.  1     50 

PHILOSOPHIE  MAGNÉTIQUE,  les  Révolutions  du  temps,  synthèse  prophétique  du 
xix'sieilf,  par  A.  .Mokin.  1  vol.  gr.  in-18  jesus.  3      > 

LES   RESSUSCITES  AU   CIEL  ET  DANS  L'ENFER,  par  Henri  Delaaoe.  3' édit. 

1  vol.  in- 8"  .  6       > 

RÉVÉLATIONS  SUR  MA  VIE  SURNATURELLE,  par  Daniel  Dunoi.as  Home,  3*  édit. 
uiigmeiiiee  du  récit  détaille  de  ses  domèles  avec  la  Cour  de  Rome.  1  vol.  gr. 
in-18 jesus.  3    50 

LE  SOMMEIL  MAGNÉTIQUE  e.\pliqué  par  te  somnambule  Alexis  eu  état  do  lucidité. 

y.'  edit.  1  vol.  gr.  in-18  jfsus,  orné  du  portrait  de  l'auteur.  2      .♦ 


LES  SUPERSTITIONS  DU  PAGANISME  RENOUVELÉES,  ou  le  Spiritisme  dévoilé  par 
un  Esprit  de  ce  monde.  1  vol.  gr.  in-18 jcsue.  3      » 

VIE  UNIVERSELLE,  explication,  selon  lii  science  vivante  et  fonetionniiiite,  de  Dieu, 
d.'  lu  vie  desOiies,  des  force.s  de  la  nature  et  de  l'existemre  de  tout,  pur  LoDis 
Mitiii;!.,  de  FiBUuiure»,  auteur  do  lu  Clef  delà  Vie.  1  vol.  in-8".  7    !H) 


Paru—  Imprimerie  Boiiavenlure  tt  Dueutou,  C),  i/uai  (?c«  Augustitis. 


P^     Cogniard,  Théodore 
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